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PRÉFACE. 

CE livre eft une efpece de Palino- 
die, & de fadsfaâion que je crois 
devoir au public, à qui fai eu l'impru- 
dence de donner quelques ouvrages, 
QÙ je me reproche d'avoir inféré plu- 
fleurs traits galans, & trop enjoués, 
que je defavoùë autentiquement. Je le 
prie de ne les regarder que comme des 
amufemens frivoles dejeuneffe, où le 
cœur a eu moins de part que lefprit. 
: C'eft perdre fon tems , le faire per- 
dreaux ftitres , & deshonorer fa plume, 
que de prêter fon miniftere à des baga- 
tielles quoique ingénieufes, rarement 
applaudies, quelquefois nuifibles, & 
toujours au moins iftutilés, Stultus la- 
tor €fl ineptioTHAi , dit un ancien * poëte, 
fenfé quoique profane : qu*en téfulte-' 
t'il f peu ci éloges , beaucoup de re- 
nrvords. 

? Marital. - - . ' . 

aij 
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iv PREFACE. 

Notre cafrieœcftfi bornée, &Fc^ 

Eace qui fépare Tenfânce où on eft ini- 
écile jt & la vieilleffç où, on tombe 
dans le délire >efl fi court,. qu'on doit 
faire un bon ufage du peu de tems que 
Ton apour fe fervir utilement de fa ra^ 
fon. Telles font les deux extrémités ho* 
xniliantes qui commencent & fîniflent 
la vie de Inomme, Quiconque ne nnct. 
point à profit cet intervale u précieux 
& fi limité j fait une^perte^irréparablei: 
paiTe de la ôupidité à la fiénéfie^ de la 
frénélie à la démence ^ 6i arrive à la fin 
de fesi jours X iàns avôir été M iage^iû 
riiîfonjTable, 

Un jeune auteur fuccombe aifément 
à la démangeaison de compofet , ôciàtr 
iitfans réâéxicuales idées agréabksqw. 
fe préfenteitt« En vsûn la raifon veut 
modévet fes£iillie$ : k jpafHon eft trop. 
yivc 5 & ft Vune ofe parfer , Tamie plus 
impérieuie l'oblige pîed-tât à fe taire. 
Quand avec des yeux moins préveiu2$ 
on examine cesproduélions, on rogg^ 
d'avoir été la dupe d'une imagination 
déréglée. Je neparlepointde ces pièces 
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PREFACE. V 

obfcetfesou impies, enfans monftruèux 
nés d'un comiHerce impur avec uae- 
mufe libertine ôc iicencieufe , qui {ont 
frémir la pudeur & le bon fens ; mais de. 
celles qui n'étant qu'un galant badinage, 
en àmufant refprit, peuvent intéreffeo 
le cœur. 

- On ne peut trop tôt fe précautîonner 
contre foi-même "fur cette illufîon. Il 
eft d'une extrême importance , & c'eft 
un confeil que mon expérience autori- 
fe, de ne rien faire dans la jcunefle, 
dont on puifTe fe repentir dans un â^e 
plus avancé. Je penfe autrement que je 
ne penfois dans le tcms que je me fuis 
permis de m^exercer fur des matières 
profanes : on parlera diverfement de 
cette abjuration , chacun félon fon fiftc- 
me,ôc fes préjugés bons qu mauvais. Les 
uns édifiés l'approuveront 5 ce feront les 
cens éclairés & fages, qui aiment & 
connoifTcnt la vérité, feuls juges comr 
pétens dont jeftime & recherche les 
lufïrages. D'autres peut-être en plaifan- 
tant la traiteront* ae foibleffe , de bi- 
zarrerie & de fmgularité s ce feront de 

a. il) 
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vj PREFACE. 

petits génies eùx-mcraes , peu inftruîts'; 
ou mal inremionnés» dont les Êides 
critiques âc lesmauvaifesplairanteries 
me feront indifférentes. Heureux fi je 
réùifis par ce livre à réparer le fcandale 
que je crains d avoir donné dutrefois à 
quelques ledeurs, dont je puis avoir 
bieffë la mbdeôie délicate patdespen- 
fées ou des expœffions pai ferupuleu- 
les ; & à rendrepar ce comrepoifbnaux 
bonnes mœurs pour lerquelles on ne 
peut avoir trop ae refpeâ: & de ména- 
gement > l'innaccnce & la pureté que 
tant d'auteurs ne craignent point d'al^ 
térer ou de corrompre. 

J'ai crû pouvoir affaifonner ce recueil 
où la morale domine , de quelques pie* 
ces un peu moins graves que les autres 
qu'il contient, autant pour l'agrément 
de la variété, que pour repofer inno- 
cemment Tarrention du ledcur ,- qui y 
eil ailleurs férieuiement occupée. 
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na foîblewix 
Uaie affec celles des Aoges f 
AnnMee les graodenfs & chante ks lofianget 
DerEIre indépendam qui ^enc tout feosfes fois* 
Infpifc-moi » jSàSrOKM de guide : 
Que pouTons-noQs ùlms toa leGousi ? 
Rafl&f); mon effiit unûde 
Dans la eairiere que je ooufv; 
Qfie UÉxmûs au pbune attentive à te plaire 

A 
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Al • OïtTTRES DIVERSES. * 
S'occupe i c^ébrer too nom .: (^uel,9utf e emplo) 

f ft-îl juûe & permis cle faire 
Dips don» éc àc$ talens qu'on a reçus de tôt ? 
Re;<Ms ) dîyin EfprJr,* i'offirc-quc je f*adf eflfe 5 
Mon zélé te confacre & l'Ouvrage & l'Auteur; 
Bép;(ns fi^ mes écçts |e fel de la fagefle 
Doac toi feul es la fource Se le difiributeur. 

Gloire au piére^ au Ftls fo» iii^gea 

Gloire â l'Efprit de vérité ; 
,. ; <^H'i leur auguftè Majefté ■ - ' ' *^ 

Tout rende un éternCl hommage, v . 

Je ne m^attends pas que ce L^vre 
m'att.ite im grand hpm'brp. de partifans. 
Il pourra plaire, 6c être u;ile*à quelr . 
quesperfonnes qui revenues de la ba- 
gttçUe, aiment à entendre un langage 
raifojinabb »ôc férieux, & à pçnfer fa- 
gement & folidement : c^eft ce que je 
me propofe, & tout ce que peut efpé- - 
rer i». Auteur , qui dépouille d'amour • 
propre, & peu fenfible à la gloire^ s'in- 
%fixaït les matières les plus iufceptibles 
/d'agrément. Quand on A^eut s'émanci- 
per & fe donjier carrière fans craindre 
1^ fys^ ixicaager den, il neft pas diffii» : 
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OEUVRES DIVERSES. J 

cîle d'obtenir les fufffages de fes lec- 
teurs j, la plupart ricreux & eorrompui, 
qui approuvent volontiers ce qui flafe 
leur goût , & appîaudiffent à ce qui fà- 
yorife leur panchant. Il n'en eft pas de 
même d un Ecrivain fcrupuleux, con* 
traint fouvent de faire le perfohnage 
importun de cenfeuf* ïl mfarehe dans 
Un fentier étroit dont il ne lui eft pas 
permis de franchir les bornes 5 il n*ofe 
prendre un eflbr trop haut ni trop bas> 
il laboure un champ épineux & ingrat ; 
&, comme il trouve prefque par tout 
des efprits indgciiss oc mal dirpofés 
qui ne cherchent que des fleurs bril- 
lantes & ftériles, il expofe fouvent aux 
dédains & aux refus , les fruits fimples 
-«r«^4afcrtaircrqcr%l^^ - — ^^ 

On cherche plus à s'amufer qu'à s'inf- 
trulre par la levure 5 c'eft ce qui fait 
qu'elle ell infruftueufe } & qu'après 
avoir beaucoup lu , on he devient ni 
plus vertueux i ni plus fçavartt. 

Le fuccès d'un livre ^ eft une preuve 
problématique de fa bonté. I>es puéri- 
lités ôc des bagatelles ont eu de la 

Aij 
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4 Oeuvres bivbkses. 
vogne : des ouvn^es utiles ^ pleins 
d'érudition ont trouvé peu d^apologiP» 
tes. D^ailleurs » il y a une defiinée de 
bonheur ou de malheur pour les livres j, 
comme pour les hommes i nous en 
voyons de bons échouer , 6c de médio- 
cres réûflir. 

On lit en deux heures ce qui n'a pas 
été fiiit en deux ans. On parcourt unr 
ouvrage > fans fonger au tems 6c à la 
peine qu'il a coûté à Fauteurs 6c fur 
quelques endroits qu on trouve dignes 
de cenfure , on lui fait impitoyablement 
lôil procès fsns 1 entendre, 6c on le 
condamne fans appel. Ceux qui lifentj 
devroient avoir plus d'indulgence pour 
ceux, qui écrivent , 6c qui confacrent au 
public leurs veilles 6c leurs travaux. 
On veut des- ouvrages par&its : où fe 
trouve- 1- elle cette perfeâion ? Ces mo- 
dèles que Pon vante avec une déféren- 
ce fi aveugle pour l'antiquité j font-ils 
exemts de défauts? Et le leâeur eft-il. 
en droit d'exiger d'un auteur > qu'il foit 
infaillible f 

L'approbation générale eft une gloire 
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Oeuvres. DIVERSES f 
chimérique où perfonne ne doit al|>îrert 
& Que ron n'a jamais pu acquérir : it 
ne feroit guère plus difiicile de parvenir 
à la ftionarchiie univerfelie* 

Plufieufs défauts accompagnent or- 
dinairement la critique. JLe mérite d'un 
auteur fait omhn^^ on tâche de le ra- 
baiïïer, c'eft jaloufie. On veut briller 
aux dépens d autrui, & faire voir qu'on 
cft juge connoifleur & capable de dér 
cidier; c'eft amour propre; On iaifit ; 
on relevé les fautes d'un ouvrage; fans 
citer, par compenfatioo^ ce qui eft 
louable > c'eft injuftice. 

Je ne blâme point la critique en gé- 
néral. £lle neft poin;: condamnable<, 
quand elle eft dépouillée d'aigreur , de 
prévention, de malignité , d'amertumes 
& qu'elle, ne tend qu'à perfeâionner 
les talensôc les productions des auteurs. 

Quelqu affaut que celle - ci puiffe 
jefiuyer, j'en ferai confolé^'fi^plufieuiîs 
réflexions qu elle renferme ,& qui ont 
Édt formoid utiles impreffioni , font le 
même effet fur quelques-uns de mes 
iefteur^É. . 
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^ Oeuvres diverses; 

Le plaifir rebute nos feus » fi la va-^ 
xiéré ne raflaifonne. La monotonie 
d'une voix ou d'un inftrument devient 
infipide à loreille j la diverfité des mets 
fait l'agrément dun repas. On aime à 
voir j d'un coup d'œîl , plufieurs objets : 
ILmanque quelque chofe à la fatisfao 
tion delà vue ^ quand elle eft obligée 
de s arrêter long-tems fur le même. Je 
ïac fais conformé au goût de notre fié* 
cle & de notre nation* L efprit & le 
jCq^rfirançoisj femblablesàFabeille £c 
au papillon 1 aiment à voltiger. Ce livre 
eft un parterre compofé de différentes 
ileurs j , dont le mêlante fiuis art leur 
plaira peut-être plus qu un arrangement 
icrupuleux & méthodique. 

Un auteur j pour réùflir , doit joindre 
Futile à ragréable, ôc avoir les Qualités 
du diamant^ le brillant ôc le folide. 

On ne doit pas difputer des goûts; 
c eft une vérité $ on peut difputer dit 
goûts c*en.eft une autre^ 

La bonté d un livre en multiplie les 
éditions. Je me défie de ceux dont le 
prix excède la valeur imrinféque. Ce ne 
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Obutres diverses; y 
font point les boas j mais les rares & la 
défendus qu on acheté le plus dhere- 
ment : pure manie d'un curieux j qui 
diercke plus à orner (a bibliothèque^ 
qu à cultiver fon efprit* 

Défiez-vous de la fiiuiTe modeftie 
S\m auteur qui vous confulte fur fon 
ouvrage : ce n eft point votre cenfure» 
mais votre approbation qu il demande. 
Si vous le critiquez > il k révolte. Ne 
traiûffez point la vérité , ni vos fenti- 
mens i il vaut mieux lui déplaire» que 
mentir* 

• ->. 

Sur des Ters qu^ a faits. Clic» nuraTÛs ainenfr 
Demande Totie arâ ; poor Côiis les deux ^ ican)lde î ' 
Il efi préibniptnettx » vous n*éces point flateur ^ 
Vous alk2 TOUS brouiller enfcnUc* 

Les Poètes fe plaifent à travailler 
fur des fujets debout qu'ils ont choifi> 6c 
répugnent aux ouvrages de commande: 
il y a des gens qui » fur le champ » veu- 
lent qu on en exécute un de poëfie dont 
ils prefcrivent la matière & qui slma« 
ginent^ qu'ayec uneplume^ dfe fencrQ 
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* Oeuvres diverse! 
& du papier ^ on hit une pièce de vers 2 
comme avec du drapy du fil ôc une aï* 
guille , on fait un habit 

ta louange ôc.le blâme demandent 
du difcernement & de la circonfpec- 
tion. Telle aftion nous femble louable^ 
dont Tintention que nous ne connoî(-î 
fons pas , eft digne de blâme : telle au- 
tre nous paroît blâmable^ dont les mo- 
tifs que nous ne pénétrons point, mé- 
ritent des louanges. Louer avec trop 
de facilité, mardue .un efprit fîateur , 
borné, peu fîncere ; blâmer trop aifé- 
ment, montre une ame fatirique, ma- 
ligne^ envieufe. Il ne faut ni louer fans 
précaution , ni blâmer fans prudence. 



-Lyr .fin 
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Oeutres di?e&se^ p 
EPITRE APOLOGETIQUE 

X^ ... Î'mIû les Tenyqo'efiia noire rnaniey 
Adiâécoomtoila&uleCaloiiuiies J 

£tjeB*af pft fouSrir fiu» en être indigné » 
Sous des traits inpoAenn que Ton t'e&t dé^iéj 
La Térîté qui brille an traTers lies mages » 
Triomphe dn menfonge ft brave fes ontr^ea. 
Quand one langue abfnrde ftpen digne de fioi 
Ofe t poor te ntirdr , déclamer contre toi t 
Le public te défend » fa voix te jnftifie» 
£r tu if as pas betbin d'nne autre apolo^ 
Laifle» £m9t^émoaT(Mr»ttnrimettrCuitff3ufal 
Snr t<» ▼omirfonfiel&jètterfi>npoi(bn» 
Td qu'un ferme rocber, ou qu'un chéne îitM aotiit 
Softrient des aquilons la fureur inudle | 
Tel tu dois regarder aree un fier mépfii 
L'attentat fans (nccès fur ta gloire entrepfb; 
Son irénétiqne auteur» F. ., quel quil puiffeétie^ 
Ou ne te connok pas , ou Teut te méconnoltre. 
Mm qw t*ai pratiqué dès mes plus yeunes ans » 
£a toi /ai toujottia Tft rc^ îoiM aa boa fini i 
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no pEUVRÇS DIVERSES. 

ï>u goût pour les beaux arts , un coeur droit ^iUicére » 

£t de la probité le fâcré caraâére. 

Qu'on ne foupçonne point/qii'en poète fiatemf ^ 

Je t'ofïte dans ces vers un encens féduâeur. 

Jamais d'un air rampant nuplutîieintéreflee, . 

Four faire aux Grands fa cour , ne trahit ma penfé^ i 

Je fuis connu pour tel. Un (/flême fâcheux 

^'a dépoiiiUé d'un bien acquis par mesayeuxjr 

Mais fans ambition » fans fafiç , fans envie » 

Fhilofophe content d'une tranquille yie , 

Borné dans mes defirs > ce neft poi At^ à ce prâ^ 

Que je Veux de mon fort réparer les débris. 

jFamais en fuppliante aux pieds de la fortune 

Ma mufe ne forma de prière importune ; . 

£t , pour te prouver mieux encor que je la (vi$i 

Je me cadie ySùtc laifie ignorer qui je fuis. 

Un poëtegyidé paf 4 > 'aMr a il dn M^'m ^.^^^^:^,.^^;^ 

D'xm art notule & divin , fait un art mercenaire^ 

Il ne faut point loiier ce qu'on n'approuve pas ^ 

£t tout éloge faux doit être fans appas. 

La Satire au regard redoutable & farouche» . 
Le poignard à la main , Tinveâive à la bouche $ 
Attaque» outrage >infulte avec emportement y 
Et ce monâre effiréné frappe indîAindement.^ 
Qu'elle a (àcrifié d'innocentes ^âimes l 
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A Socrate 3 à Caton elle imputa des crimes. 
Qu'efi-ce qu'-un fatîrîque f Un furieux arfxiét 
Qui porte à touc-hazard un coup etivenîmé;: I 

Ennemi clujxiérîte) ennetth de (bi-mémC;» 

Terrible d ce qu'il lialc , fufpeâ i ce qu'il aîme^ 
Dans les accès fougueux dont il eft tourmenté j 
Laveixu centrôlui n*eft point en Areté. 
Aujourd'hui parmi noue «ne (âge ordonnance '^ 

De ces difiàmateurs' réprime t'infolence ^ 
Chez le< peuple 'Romain ils étoient autrefo» ^ " 
Condaniiiés à la mort par de févéres loix. 
Augufte airec4<Hrreur démettant ces perfides^ * - 

Plaça la calocniûe au rang des parricides» 
Sotade , Tbéocriie , Se mille autre» encor * * 

N'ont point impnnédient prison tf^'^ibré tSoti 
De nos joars maint auteur trop enclin à médirjp 
Paya cher le talent qu'il eut pour la fatire ; 
Et , nuudiflant le feu qui 4'avoit animé ; 
Eût Youlu, mais trop tard, n*ftvoir )amais rinié« 
Pour toi) tu ne dois'pQÎiKrcfliuickuftejofibnie 
Plus digne de pitié qucdigpe de vengeance; 
Bien Ipin de le chercher , cçiins d'en trçuyer lenteur i 
L'^dfM: de ;on courroux lui feroit ti^c^ d'hotmeur; 
Attens^ C^isiere aigri, que la raifon éolairfi 
i^bi^o^odir ^sçiveau de jQCt ^ttrjibibireu 
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Preffé parles remords qui viendront Tag^ter» 
Sans doute, on le verra bieo-tât fe rétraâer« 
Il rou^Qi d'afdr dans ua écrit fii?4e 
Outcfi la jnécapàoK» ft chargé rhipetiKilet 
Et, fuftcQieat oonfiis* lui-niéme il brifisr» 
Lin juriieux pinceau qui te dé%nni* 

Vous« iont rd^t orné cultive Tart d'éerii»» 
'Avec préi»utioi» maniez la ûtire: 
EseBoez vos talens; mais u'abufêz jamais 
Des Csivorabies dons que le Gel v4Nit a tAu 
Et T0US9 qui pfiépofés par b juAîoe même 
P^ur maintenir des lois rautofité (upcéme» 
Me devQL rien omectxe» ft ae lîeo A^lsgef 
Po«r vjeager le miante^^Mi {»nr le protéger | 
Xedi€i»hcx avec foin cesaitteanasonimes» 
PuuiflQK t (ans égard , kurs infoleoites rimesi 
Et œ foufies januis que Kon ofe iofulter 
Mi fléttir b vcctu que tom doit ie(pcAer« > 
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r 

\MJ M E S M E, 

Sur un fofie important qu^ le Rpi lui 
avoit donne. 

Jjj St-cclc Prince, ou vous, qu'il faut qu'on félîcîtç? 
jSon choix que tout le peuple approuve égalemenc > 
Me fait pas moins d'honneur 1 Ton difcemement 

.QuTl en fait à votre* mérite. 
Le rang bà fa juftice a voulu vous placer; 

A fes courrifâns fait connottre 
Que l'un eft bon (ùjet , Tautre équitable maître i 
Et que Tun f^ait fervir > l'autre récompenfer* 

E P IT R E â M. SatVli 
fameux Comédien. 

jf\ S-tn bien réAédii ht le pas tf méxaire 
Que d'ioiprndens amis t'ont conféi&é' de fime ? 
Ofes-tu par l'appas d'un v^ efpoir ftaté , 
Reprendre le cothurne après Pavoir quhtéf 
Autrefois, il eft vrai , tuf^fts aôeur habile 
Chzima également & la ccnif & la ville ; 

B 
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£t du peuple Romain Rofcius en Ton tems ^ 

Reçut & ipérira moins d'applaudiflemeng* 

Mais tout pafTe ; aujourd'hui ta mémoire infidelle 

Dans le plus court récit bronche > hé£te » chancelle } 

Et quelquefob d'un vers qu'elle a dé%uré9 

La mefure efi contrainte & le fens altéré. 

Tu n'as plu$ cette graçe , aimable enchanteréfle i 

Ce gefie libre, aifé que donne la jeunefTç : 

Malgré tous tes efforts & i:.e$,fpjnp fuperftus , 

On cherche en tçi B • • • •. ^ue l'on n'y trouyç pbtf« 

Ta retraite , au Théatrç étejrnjifoit tA glaire ; 

Quel motif t'y rappelle, ^ que faut il en croire } 

Infeniible aux remords.qui devpient t'agiter j 

Le frein ^e la raifon n'^- t-il pu t'arréter } ; 

Parle de bonne foi, convient- il , â ton âge » 

«P^ jpiier un ôomiquebù galant petfônhage? 

On rit en te voyant fufanné Btgazep . 

Sentir pour Atalide un amour indifcrçt ; 

Et flater tes defîrs de l'efpétance vaine' 

D'attendûr Andrsfi^u£[y qu de plaire à Chhficne^^ . 

En metrantfK>urjim^isc6/p,eâacIe en oubli». 

Tu devois imitef BeaubomSc Bo/efi, - , , 

Ils n'ont pQÎnt-atfendu que h décrépitude 

Les forçât de quitter leur première habitude ; 

Que la mor( , de leuts lom éte'^nant le flambe^Uii . 



y Google 



Oeuvrer diverses; if 

Les transmit tout à coup du théâtre au tooibeauë 

Peut-on trop déplorer le malheur de Molière, 

Qui prefque ftir la fcéûe a fini fà carrière ? 

Saus prévoir cette chute ît fe vit accabler ; 

Cet exemple effrayant doit te faire trembler. ^ ' 

Aujourd'hui que ton fang dans tt$ veines feglâce» 

Aux deux jeunes Q • • • laîfTe remplir ta place ; 

laifle-les dans un champ difficile & fcabreux 

Exercer fans fcrupule un talent dangereux. 

Mais plutât , qu'à jamais le théâtre fe ferme ; 

Les dogmes qu'il contient > les leçons .qu'il renferme 9 

l^in de nous corriger , de nous rendre meilleurs» 

SéduiTent Finnocence 8c corrompent les mœurs. 

Sa morale fufpeâe eft un foible antidote : 

C'eft vainement qa^Horace appuyé à'AriJlote, 

Nous dit , qu'en cette école on apprend , on s'xoftruici 

De ces înftruôions quel peut être le fruit ? 

Les fentimens qu'elle aime & qu'elle nous infpiref 

Des folles paiTions afferraiflent l'empire ; 

Par fes principes faux les crimes déguifés » 

Sous le noni de vertus font métamorphofé»; 

J'y vois l'Ambition , l'Amour & la Vengeance; 

En tyrans fubomeurs faire agir leur puifiance» 

Nourrir notre (biblelTe ; & Tur notre raifoii : 

Jetcer un voile épais j 8c rerfer leur poifon s 

Bii 
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jy vois avec horreur Cîkemnejhre perfide,. 
Oedife incefiueux, Orejle parricide; 
L'innocent HipoUie à la mort condamné» 
"Et Néron triomphant d*un frère empoifonné. 
Corneille , du Théâtre abjurant les maximes > 
Eût voulu n'en atoir jamais fouillé Tes rimes ; 
Racine en gémiflànt > comme lui détefta 
Le vol pernicieux dont VûSox Vy porta. 
Qu'Ettrifide & Sophocle txj^oknt fur la Scène 
Les profanes travaux d'une plume payenne; 
Mais qu'un poète fage » écartant ces objets f 
£xerce fon efprit fur de pieux fujets. 
Déformais qu'avec foin tout auteur dranutique 
Approuve ce confeil , & le mette en pratique r 
Que les ouvrages faints trouvent feuls 4es leâeurf « 
Des prix 3 des partifàns , 8c dés imitateurs. 

Relaps impénitent, qu'un goût opiniâtre 
Engage à la rechute & ramène au Théâtre » 
Pour te faire au plutôt rentrer dans ton devoir» 
Tes plus chers intérêts feront-ils Cms pouvcôr ^ 
Ton arrêt prononcé rend ta perte certaine , 
Si tu ne fuis réciieil oà ton panchant t'entraîne» 
Fais enfin fur toi-même un retour férieux; 
La Grâce peut encor te deflBller les yeux ; 
Profite Jes momei^ que & bonté te laifiêi . 
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Préfîens toD déroier jour» hâte^toi , leceois prcffe : 

La véritable gloire & ie folide bien , . 

Ceftde fivrey oa dumoins iç mourir eocbiédea; . 

O Ous le figne de fa Batanoe; 

Pàrii me doaaa la naiflàncei 

Et , depuisThuit luAres complets i 
J*d T& beaucoup d'aflreux & peu de beaux objetij 
Taî v& trois fois la guerre , exôitanc les alarmeiy 
Faire couler duiàng ^ faire verfer des larmes , 
Répandre f épouvante & niorreur en touf Genxj 

y sa ▼& des Tu jets ia&lelles , 

Fariatiques féditieux » 

Aiififi-t^ {m'Élis que rébellev; 

J'ai vu des gi^toiers fanfarons . 
Difbourif en héros, mais agir en poltronst 

J'ai YÛ des courrifans perfides 
D'un enceni idolâtre empolfonner les Rois* 

J'aWft d|$ rhrmés parriddes 
S'expofo fans remords- à la rigueur dcsloixi / 

Tai YÛ' décider fans jdtice ^ 

Des ouvrages ^nsoii mauvais | 
i- fflâTftdépefijifleurfiiçcès . 1 

BUÎ 
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i8 OEUVRES DIVERSrft^^ 
Karement du bon goût > & fouvent dû capridCr 

J'ai vft des livces ennuyeux 
Tcouver , qim<{ue remplis de pièces p^iérUes » 

Des approbateurs trop fadles^ 
'/ai vu les plus petoicîèiix . • ' J 

Mieux vendus que les plus utiles* 

J'ai vu des^oifeaus aoafiîais 
Des tendres Ro^nob critiquer les aoceoi^: 

J'ai vft 1^ iatottfes cbimére»^ 

De ces Zdks renaiflans # 

Quiy poar dégrader ks Homernr 

Tentent dies eSbrts inpuiflans. 
• Dans ces * tribunaux redoutabks,; 
0& par de beaux efprits fu jets aux préjugés ;^ 
Plus malins qu'éclairés » phis fateux qu'équitables^ 
Sans appel , quoiqu^abfens» les auceuis font jugés. 

J'ai vfi de célèbres ppëtes 
D'un pédantefque ton débiter des foraetes ^ 

Avec autant de gravité » . 

Qifé te Zéaons fous le ppl^iq^Of 
Annonçoîent autrcfiws à la ttou^ S»>iqi^ 

Les donnes de la vférité. 
J'ai v& des publicains ^ vils en&ol de la terre» 
Malgré leur tBDgimpoty^eftptfaces traveftisi 
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J'ai vft par un coup de tonnecre 
^ Ces Golofles anéaotis* 

J^ai Y& la coortifime Flore 

Se marier i quarante ans y 
Et donner, pour Ta dot i l'époux qui l'adote 

Les dépouilles de fés amans* 
Dans des cercles nombreux j'ai ▼& des précien/ês 
A&âer de grands mots & de grands fentîmensi 

Avec art.fe rendre cunnyeuTes» 

Et parler comme des romads» 

le dîraî^jc ? J'ai vft des femme» 

faire renaître dans Paris 

Le culte & la moUefTe infâmes 

De Lamffafœ 8c de Siharij, 

Taî va le luxe aâatique 

Enerver le cceur des Gaulois ; 
Je r» vu s'introduire en tiran domeâique 

Chez les Grands ftehez les Bourgeoifi 

J'ai vu plus d'un joueur avide» 
De Ion &tal pancfuint ne pouvoir a'affifanchir \ 
Et de ces furieux que Timprudence guide» , 

Bcauocmp fe ruiner & fort peu s^enrioUit 

J'ai vft fur les huQudies plaine» 
l'Avarice braver avec eînprefieniCBt 
ï Laçhambr$d$Jufik9* 
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Dcf flots impétueux le fier fouleremènt. 
Et des vents en courroifiK lés bruyantes haletûet • 

y ai 7& des faûmmes abrutis 

Par une odîéufe crapule $ ' 
L'étendart de l' Ufiire arboré fans fcrupule : 
J'ai vu par Tintérét tous les cœurs pervertis. 

Pai vu fous le mafque hipocrite 
La brigue & la cabale étouffer le mérite* 
J'ai beaucoup voyagé ; mais , hélas ! qu'ai- je v& ! 
Frefque par tout menfonge , erreur , fraude , injuâicc ^ 

Peu d'amateurs de la vertu , 

Beaucoup de partifàns du vice. 

Grand Dieu ! lorfque toti bras Ttngeur 

Extermina la race humaine » 

Lliomnfè moins prévaricateur 

Avoit moins mérité ta hsûne. 
Quand d'un fouffle divin tu daignas Fanimer 9 
iTu reconnus en lui tes traits & ton image : - 
Qu'il a dégénéré 1 Rétablis ton ouvrage } 
jpetuT.qui le créa peut feul Iç céfermcri 
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REFLEXIONS. 

A Voir rempreflement avec le- 
quel des gens courent la pofle 
en traverfant les rues de Paris, ne croi- 
roic-on pas qu'ils ont des afiàires de 
confcquence qui ne peuvent fouffrir 
le moindre retardement, ou quils pbr- 
fent au Prince la nouvelle de la priie 
dune ville, ou du gain d'une bataille ? 
Souvent , c eff pour aller chercher une 
perfonnequîlstf aiment point âc qu'ils 
voudroient ne pas trouver, ou qu'ils 
importuneront s'il la trouvent : c'eft 
jpour débiter des fadaifes & des imper- 
tinences dans une converfation peu 
amufante : c'eft pour aller s'ennuyer 
dans une compagnie où ils ennuyeront 
les autres : c'eft pour une partie de jeu, 
qui dérangera peut-être leurs affaires : 
c'eft pour un repas aulfi nuifîble à leur 
famé que préjudiciable à leur raifonj^ 
ou bien , c'eft pour fe donner en fpec- 
tàcle à un fpeaacle, ou à une promet 
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nade. Quelles occupations pour des 
hommes qui connoiflent ou qui doi- 
vent connoître le prix à; la rapidité du 
tems , & de quelle importance il eft 
d en faire un bon ufage ! 

Beaucoup de gens ne parient que 
pour parler. Il faut entretenir fa com- 
pagnie & faire les honneurs de chez 
foi j on ne veut pas laiffer languir oii 
tomber la conversation de peur depaÇ- 
fer pour ftupide , ou pour impoli s fit 
pour la foutenir, que de difcours pue- 
tils fie frivoles ! On ne devroit parler 
que quand on a quelque chofe de bon 
ou de néceffaire à dire. 
^ Faiix & chimériques dans nos idées ; 
aveugles Ôc pitoyables dans notre or- 
gueil , nous nous applaudiffons fie nous 
lommes fiers d'être richement vêtus , 
de poffeder de grands biens , d'avoir 
tine table délicatement fervie , de nom- 
breux domeftiques , de brillans équipa- 
ges j d'habiter de belles maifons , de 
dormir dans des lits fomptueux, fans 
penfer que nous nous faifons une gloire 
'de ce qui ne doir que nous humilier s 
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& aue tous ces objets de nos defirs dé- 
réglés , font autant d'affujettiffemens 
déplorables aux befoins de la vie, fiç 
aux miieres de la nature > à quoi Dieii 
a condamné l'homme en punition de 
fa défobéiffancep 

. Nous ne paroiflbns ici-bas que com« 
me des fantôniçs que la niort tait bien* 
tôt difparoître : cependant nous vivons 
comme fi nous devions être immortels, 
ou que nous fuffiohsfurs d'avoir le tems 
& les moyens de réparer Iç mal que 
nous commettons, 

* Ne faifons rien que nous ne puiflîons 
faire devant tout le monde > & croyons 

2UÇ IÎ0U5 fommes toujours environnés 
e témoins rçfpç^fibles qui obfervçnf 
pos adipns, • , 

. La dîflançe eil petite de la joye àls 
trifteffe, de la fageffe à la folie, de Isi 
îicheffe à la pauvreté , de la vie à la 
mort : ce font qçs extrçnjîtés qui fe tou» 
phent, & des péripétie? qui pous éton» 
neiît fans nous inftruire , 6c nous frap» 
périt (ans nous corriger. 
J^égi^Qj^ fur Içg f^utps q^ ijioyî 
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fommics tombés ; & que ces réflexions ; 
en nous humiliant^ nous garantirent 
de là rechute* 

Queiqu'un^ft-ilmortfOn va rendre 
vifite aux parens du défunt 5 on s'entre- 
tient des miferes de Thommej de la 
brièveté de la vie, de la néceflîtc de la 
mort On moralife : on n'en vit pas 
mieux» 

Le (peâacle de la mort nous attfifte.' 
Ce qui nous afBige dans le trépas de 
ceux qui nous ont été chers, n'eft pas 
tant de les perdre , que de penfer que 
nous devons mourir comme eux. 

La foi > en captivant notre taifon ; 
nous empêche de nous égarer. Croyons 
fans comprendra : afTùjettiflbiis-nous à 
fon joug falutaire > elle nous débarrallç 
du foin d'examiner» èc du danger de 
t<^mber dans l'etreun 

Lpm de nous plaindre quand Dieu 
nous humilie de nous afflige, recevons 
avec ibumiffion les coups dont il nous 
ftape. Pat là^îl nous garantit des piè- 
ges 6c des abus de la profpérité. IL ne 
veut point noâs rendre malheureux » 

mais 
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mais fages. Il ne châtie que par bonté , 
il ne punit que pat tendreffe. 

Les paillons affujettifTent à des pei- 
nes dont on ne fe œbute point i &c à 
des baffefles dont on rougiroit, fi l'oA 
•ctoit moins prévenu/ Elles mettent un 
bandeau fur les yeux de celui qu'elles 
tirannifent, & qui veut jouir de l'objet 

Îu'il fe propofe , guoi qu'il lui en coûte, 
eut-on trop déplorer laveuglement 
de l'homme j qui cherche dans le vice 
un bonheur qtfil ne peut trouver que 
dans la vertu ? 

En fe livrant à la brutale férocité 
des duels ^ les hommes fe font un point 
à^honmuT de défobéïr à Dieu & au Roi , 
& de s'expofer à des fupplices affreux* 
dans cette vie 6c dans iautre. Faufle 
idée de gloire. 

On appelle Grands , ceux qui font 
parvenus à des places de diftinâion> 
qui rempliiTent Q!ç^% charges confidéra- 
bles 3 qui occupent des portes impor- 
tans j qui jouent en paflant le court ât 
dangereux perfonnage de commander 
zxsL autres ^ c'dt-à^dire ^ des hommes 

• ■ ■• ■ ^ C 
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inquiets & ayeugks jqui embrsflent des 
chimères, & quî^foOt fujets à mille foi- 
blefTes , mille imperfeâions , mille in- 
firmités 3 mille petiteflçs. f aufle idée de 
•grandçur» . 

On eftime heoreux ceux qui poiTe- 
demies richeffesj fans penfer qiie ces 
biens périflable^ font la iburce des 
grands foins 3 des grands embarras, des 
grands obftacles au falut 5 & qu un bien 
médiocre, avec un eforit fage & rai- 
fonnable, eft préférable àTopulence, 
puifque c eft ce qui fait le contente- 
ment , & que le feul contentement fait 
la vraie félicité, Faufle idée de bon- 
heur. 

On trouve dignes d'envie ceux qui 
vivent dans la moUefle & dans la vo- 
lupté 5 c'eft-à-dire, des gens qui sa- 
bandonnent aux panchans des paffions > 
qui toujours rafTafîés de plaiiîrs , fe les 
rendent infîpides par rhaoitude ; à qui 
Its moindres maux paroiffent infuppor- 
tablessqui fe préparent de cruels re- 
grets à la vies & qui, infenfés dans leur 
choix j-prsferent des iàcîslaâions pr^:: 
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fentes & paffageres , à Hes douceurs fo- 
lides & éternelles^ FaufTe idée de plai^ 
fir. 

Il faut juger de tout cela^ comme la 
Vérité infaillible en Juge elle-même* 
Il ny a rien de glorieux, de grand, 
d'heureux j ôc de déiirable^ que ce 
qui Teft à fes yeux; 

Nous faifons tout pour le monde qui 
nous perd > nous ne faifons prefque rien 
pourbiçu, qui veut & qui peut feul 
nousfiluver. 

A un homme fans religion. 



H 



£la$ I Aprc^ h mort» infenré mécréant > 
Qae Tons eft-il permis d'efperer & <f attendre ? 
Au Ciel vous ne pouvez ni ne devez prétendre } 
Que vous refie^t-il donc ? L*enfer, qh \\ géfuit. 
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» 

PROFEREES. 
Premier Proverbe. 



D 



' Orîlas époufe Glîcerc 

Qa'aux riches partis il* préfère : 
Le faax édat de For n'éblouit point fes yeux \ 
Glîcere a peu de bien, mais beaucoup de fagefiè? 
Cenfeurs, ne blâmez pas ce dioix judicieux: 

Ccmememmt fajfe rïchtjfe. . 

IL Proverbe. 

JL Oè'te 5 Apologue , Chimifie; 

Géomètre» Architeâe» Avocat, Médedn; 

Sçacbant Thébreu» Ieg^ec> Farabe» le laôn^ 
Théologien » Algébrifie / 

Damon fouffle , bâtit, plaide , acheté» revend | 

11 voyage » il comppfe » il projeté » il combine ; 

Mais il voit échouer tout ce qu'il entreprend i 

Et loin de s'enrichir, riaTenTé fe ruine. 

Si dahs l'ambirion dont Ton cœur eft atteint 
Le Ciel fans fecours Tabandonne ^ 
Il ne faut pas qu'on s'en étonne \ 
Qui hrop cmbraffi^ mal éfrrim. 
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III. Proverbe. 

A vertu fuît 8c craint les faux bîeus dld bat i 
Llndigence pour nous doit-elle être un fupplicei 
De ta condition , Albin > ne te plains pas : 
Pour un eQ>rit fenfé , Pauvreté n'eft fomt vk$» 

IV. Proverbe. 

Remble2, mortels \ plus d'un éciieS 
Où TOUS pouvez tomber fans ceflea 
Doit allarmer .votre foiblefle > 
Doit humilier votre orgueil. 

De mille pafHons vous efTuyez la guerre; 

Le plus (âge fouvent fuccombe à leurs affauts : 

Il n'efi point de vertus ici bas fans défauts ; 

L'homme far quelque endroit tient toujours à la tem^] 

y. Proverbe. 

■ ^ Ife ne quitte point fa Coquette Ptjn^£4 
Cependant elle veut paiTer pour étre^ge y 
Mais envaini Son honneur jufiemënt foup^onni^ 
Du public prévenu n'aura point le fufirage» 
iChoififfez vos amis & vos fociétés s 
Qvit U.raîToa coafentc au choix que vous en faîtes : 

C ii) 
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Dint'poi qui vous firéqumitez » 
Et je vous dirai qui vous ites. 

V I. Proverbe. 

X Lus rhijropfqoc Boit , plus il efi altéré s 
A cette avide foif dont il eft dévoré 

La foif du riche eft fembbble ; 
Plus il a , pins t! veut avoir d%r .& d'argent : 

L'avare efl infatiable : 
* Vafféfis viens en mangeai. 

VIL Proverbe. 
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Oris à fon panchant cède làns réfîftanoe; 
Elle aime. le plaifir, le faâe> la dépenfe: 

Sa fiUe la fuit pas à pas , 
£t du fang maternel ne dégénère pas. 

On voit rarement d'une Hélène 

Une Pénélope fortir> 
Le torrent de l'exemple aifément nous entraîne : 

B<mfatgy ih'onj m fàisnunsir. 

. VIII. Proverre. 
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Amo» iateroflé dont fumque talent 
£â d'exceller dans l'art de feutborie» 
Caceffe un vieillaid o|MdcM 
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Qu'il voudrok roir à Tagome. 
lifidor CD public témoigne i fa oioicié 

De r eâime , de l'amidé » 

Deségards>dehcompIaifances . ^ 

M^ quand de nul cenfeur il ae aaini la pféfence i 

Il la maltraite (ans pitié* 
Tel qui croit époufer une Agnfy douce & (âge » 
Epoufe une Lafj indocile & Yofage : 
Le poltron Teut pafler pour être courageux y ' 

Et Favare pour généreux, s 

. Que de déguifemens dans chaque caraâere l 

Un cœur franc, une ame fincere 

Oeô un Phénix , c'efi un tréfor ; 

Totnce qui reluit iCe^ far or. 

À UN HOMME DE COUR 
qui panait pour aller à fa Terre , dant . 
leprmtems^ 

\3 Ue (îtparfttdi d)es.fle«ffs , b oji^aote T«(4âl9^. ; 
Les chants à». fodSpiol > & fairpoc duptinteia^ » 
Dont \pk iâifim:flouveUc ctoMlk la nature» 
S^nnifienfr pourvmtt pla»Q,.&.p<MC<h4mi«rt|| fkvA 
Arfaiciffé'wKtjacRfiiiqwata» 
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Préférez des ruîffeaux les tranquilles rivages: 
Que dans le Perche, au gré de vos defiis » 
Les ris ingénieux , les innocens plaîfirs , 
Tant que vous-y ferez , fixent leur réfidcnce : 

Que le brillant afire du jour 

De vos jardins faffe un féjour 
Digne de ros regards 8f de votre préfencc; 

LA SOLITUDE. 
IDtLLE. 

\J Ue VxMtc de tout foin en ce féjour champêtre 
J'aime i m'entrctemr de l'auteur de. mon être ! 
Afiledu repos j fpacieufes forêts. 
Pour un conit ifolé que vous avez d'attr;uts I 
Frétez-moi votre ombrage > & fouffrezma pré&n^^ 
Je ne viens point id troubler votre filence 5 ^:J^ 

Je ne viens point errant dans un fombrc détour 
Sur un ton lamentable apofiropher Tamonr ; 
Je ne viens pomt ici rebut de la fortune^ 
fatiguer les échos d'une plainte importune; 
La âgefle en ces lieux conduit feule mes pas| 
Le tumulte & le bruit ne lui cottvieoocDC pas* 
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Admirer à loifir celui qui les a faites ; 
Réfléchir, méditer) détromper mon efpric 
Des funeftes errears que la raifon profcrit. 

Heureux cent fok heureux » aimable (blitude» 
Qui de vous fréquenter fe fait une habitaide I 
Sans obfervcf de l'art les fcrupuleufes loix 
La nature embellit ces coteaux & ces bois : 
Rien n'empoilbone ici f aûr que Ton y relpive : 
Tout y plait^ tout ioftruît : les fleurs ièfohlent nonadife» 
Content;es d'unç fimpic ^.modefte beauté 
Kous ne recherchons point un édat emprunté t 
la gloire de briller «l'avants^e déplaira ' 
Me 6it pobt aotse unique ou principale aflUse: 
Jamaûs l'ambition n'eidte parmi nous^ 
Mi defirs indifierets» ni murmures jalonau 
Ces ruiflêaiix argentés font la fideUe image 
De notre ame flotante , bceftabe» yolage; 
Jouet des p^ilfons comme ils le font desyents^ 
Lorfque les doux zéphirs ramènent le printems» 
Les habitans ailés de cet épais feuillage 
Parlent un innocent Sç fincére langage , 
Bien difierens de nous qui déguifons nos corarsy 
Et iardons nos difcours , nos idfages , nos mceurs« 
Si ces chênes courbés fous leurs rameaux andquct 
. Ctoiem par l'Apolc^e érigés en cntiques» 
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Le Ciel » nous diroieaNÎls , ne vous fait point de tort "^ 

Quand à fi peu ât jours il borne votre fort : 

Nous vivons plus que vous , Vous nous portez envie I 

Mais quel ufage « hélas y faites- vous de la vie ? 

Vous confumez fans firuit & fans utilité ... * 

Le tems dans b lAoUefie, ou dans l'oifiveté ^ 

Efdaves malheureux d'un aveugle caprice , 

Yous n'offirez de l'encens qu'à l'idole du vice ; .. 

On ne voit parmi vous ni pitié , ni candeur» 

Ki )uflice, ni foi, ni raifon , ni pudeur* 

De tout oc que je vois en cette folitude 

Oeft ainfi qu'avec foin je me fais une étude| 

£t que par la nature utilement inftruit» 

J>c ces fages ]e;ons je recueille le fimkè 

En ces bois écartés jufqu'à ce que je' fneurtf 

Je voudrois ^ mais en vain , établir ma demeure j 

Une importune voix m'arrache de ce lieu s 

jufques ^ pioA retour s adieu» forto» adiem' 
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LE NAUFRAGE AU POIVT, 
FOEME ^LLEGOKIjQUE, 

jr\. Sfis fur un tonneau , le. front orné de lierre i 

Entouré délaçons , & muni d'un grand verre» 

Un riche vigneron amenoit en' ces Geux 

Ce neôar fi oharosant & fi déficietti » 

QvLOvilé tons les ans de ft^^caus fi^et 

Envoyé aun ^toyent de la reine des viDes* 

ï.a Seine intéreflée aux vonix du conduâeurv 

PefoQ eau parefieufe exdtoit la lenteur. 

Le Ciel étoic ferain^ un doux zéphir à peine 

Ofoit agiter l'air de fa ftcoode haleine < 

Les ris) les jeux badins en lui faifant la cour 

Au Ton des înfirumens célébroient ce grand jour s 

.MiOe cris répétés par un écho fidelle 

Aux villes d'alentour en portoient la nouvelle; 

Qui n'eût crû qu^ le poçt ^'il pouvoît déjf voir 

Avec poinperiie diàt bien-tâx le recevoir ) 

M;ûs, hélas! J'en frémis , le dernier pont qull troavjf 

£ft le ;fts^l aqteur du defiin qu'il éprouve t 

Par UB malheur fubit qu'il ne prévoyoit pas 

Le b^cteau heurte me «rdie» & fe bn^ gi éobt^jl 
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Les tonneaux difperfib fuivant l'eau qui les giûde 
Flotenc de toutes parts fur la phine liquide : 
Des biWeurs allannés de ce défaftre affireux 
Font retentir k Ciel de leurs cris douloureux* 
L*un infultant le fieuve, & fon fatal rivage» 
Fak éclater fon zéïe & fe jette à la nage $ 
Et l'autre fur fes bords content de foupiaer» 
Regrette tant de biens qu'on ne peut recouyrer* 

Depuis ce tems l'eau de la Seine > 

Par l#goi^ qu'elle a contraâé » 

Efi fi falutaire & fi (aine > ^ 

Qu'en ce pays la Faeuité 

Aux autres eaux médecinalet 

Tant extraites que minérales • 

La préfère pour la lanté. 

De nos projets le Ciel (è. joue e 

Près de goiker un heureux fore 

Ainfi le plus habile échoue » 

Et fouTcnt fait naufrage au port; 
Le plus ferme jamais ne marche en aflikan<^ e 
Quelle erreur de compter fiir les biens d'ici bas ! 
fte monde eft plein d'éciieils qu'on trouve à chaque pa^ 

Qui cmhiffentnotre efpéranoe» 
.. ïkviftiioiiaiVfi)évo]KUtfpaf« 

' ' ' LETTRE 
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LETTRE 

i tm des Auteurs dn Journal de Paris. 

OU E LLE gloire nefi-ce pas pour 
un auteur j Monfieur ^ que vous 
parliez de fibs ouvrages avec éloge dans 
vos Meçnokes Littéraires ! Je ne dou- 
te plus du fuccès de mon livre « puifaue 
vous en penfez obligeamment. Un 
fufFrage tel que le VQtre entraîne aifé* 
ment celui du public. Vous lavez prc- 
veau en ma faveur » & il Tell tant pour 
vous , que je ne crains pas qu^il appela 
le de votre décifion* quoique peut-être 
un peu trop indulgente. Je ne me pré« 
fume auteur j que du jour où vous avez 
confacré mon nom dans ces faâes cé« 
lébres qui tranfmettent à la poftérité la 
réputation de vos contemporains « 6c 
qui peuvent accorder ou refufer Tim* 
mortalité que tant de gens efperentt 
& que fi peu méritent. Quel heureu 
prélage pour les enfans, que laccuëi 
^vorabl^ qu'ils ont reçu de vous ! Et 

D 
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jS ^Oeuvrej diverses. 
quel honneur pour le père, que les 
bras d ami que vous lui tendez ! J'irai 
au-devant de tout ce qui pourra me 
rendre digne d une amitié fi précieufe. 
Il neft point pour un auteur delinté- 
reffç de plus flateufe récompenfe , 
que l'approbation d'un juge comme 
vous, dont le bon goût régie les fen- 
timens. S*il étoit permis de douter de 
la finccrité d'un Thilofophe qui en à 
toujours fait profelPon, ;e regarderois 
comme un complimertt les louanges 
dont vousm^honorez. Ne voulez- vous 
point mettre ma modeftïe à l'épreuve? 
Celle des Poètes doqne facilement 
dans ce piège: & comme l'amour pro- 
pre n*eft que trop fufceptiblè de va- 
nité, on leurperfuade fans peine qu*il» 
ont du mérite. La jaloufic qui règne 
ordinairement parmi eux, leur ferme 
la bouche & les yeux furcelùi de leurs 
rivaux: Vous ne connoiflez point ce 
foible , fans prodiguer votre eftime, 

C eft à vous , & à ceux qui Vous 
reffemblent^ que j'adreffe la dernière 
iépigramme de moa volutpie. ie n ai 



y Google 



OfiUtVRçra diverses) 55? 
chçrché à.plaire^ qu'auxi Leûeurs dé- 
licats & knCés: Contemm paucis Le£i(h 
ribuSi comme Horace. A l'exemple d« 
Martial , je n ai point écrit pour tout 
le îXiowàt'.Me taris juvat auribus pia* 
ctre. Lç8 goûts font (i difFérens, & il 
y a tant d'ingratitude , d'ignorance , 
de bizarrerie ^ ou de malignité dans la 
plû-part des Ledeurs , qu'il n'eft ni fa- 
cile, ni à fouhaiter de les rendre tous 
çontens* Votre autorité peut me fécon- 
der utilement dans le deffein de réfor- 
mer i & de remettre en vogue un 
Ppëme fi cultivé chez les Anciens , & 
fi négligé parmi nous. Je n ofe me flat- 
ter cravoir réufli dans mon projet : 
Mais du moins j'aurai l'avantage d'avoir 
tracé un chemin, & ouvert une car- 
rière à d'autres qui pourront y esccellerj 
& donner à la France un Poome qui 
lui manque, & qui fera dii goût delà 
nation par fon peu d'étendue & par fa 
variété. Les épigrammes que nous 
n'avons qu'en petit nombre dans notre 
langue, font fi foibles , ou fi obfcènes, 
qu'U eil à propos de redonner, à ce 

Pu 
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^enre de poëfie la vigueur & k bîen:- 
féance j Ôc furcout la dernière 3 qu'il 
faut ménager avec un attention éxaâe^ 
C'eft faire un mal prefaue irréparable, 
que fe fervir de fes talens & de fou 
efprit pour corrompre les nu>ëurs. Si 
Platon a prétendu bannir de fa rcpubli- 
que les poètes, ce n étoit fans doute 
ueceux qui par la licence pernicieufe 
e leurs écrits pouvoient porter quel- 
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qu'atteinte à la pudeur, & à la vertui 
La religion , & ceux qui font prepofés 
pour en défendre les droits . ne doivent 

Ï)oint tolérer de pareils fcandales. J ai 
'honneur d^être> 
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LETTRE CONTRE LE LUXE, 

en forme de diflertatioii. 



A Aîr 



VOUS prétendez, Monfîeur , 
qu'on peut & qu'on doit même 
foufFrir le luxe , parce qu*ii fait voir les 
richeffes & labondance d'un païs où 
il brille; parce qu'il fournira un grand 
nombre d'ouvriers & de marchanda les 
raoïens de fubfifter ; parce qu'il faut que 
les perfonnes opulentes fe fervent de 
leurs biens : Il n'eft pas difficile de 
combattre & de détruire les préjugés 
dont vous appuïez des fentimens ok 
la raifon defapprouve i ôc que la ifl^^ 
gion condamne. 

Le luxe eft contraire aux lôîx du 
chriftianifme, & à celles de la bonne 
politique. En ignorez-vous les fuites 
pernicieufes ? Il a été profcrit dans les 
États fagement gouvernés. Les Grecs , 
ies Romains fe font oppofès àfes pra: 

D iij 
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grès : Les Vénitiens & les HoUandoîs 
Font banni de leur république. Les 
édits & les ordonnances deplufieurs de 
nos rois, & de ceux de nos voi(îa» 
ont réformé fes abus. 

Le luxe corrompt les iftœurs , amol- 
lit le courage, énerve refprit, aôbiblit 
le corps, altère la famé : père du vice 
qu'il entretient à grands frais ^ en peu 
de tems il abforbe des biens amafles 
par de longs travaux » dévoie les plus 
riches patrimoines » ruine les familles 
les mieux établies , renverfe hs états 
les plus âorifTans : Il excite aux injuf* 
tices, aux concuffîons^ aux ufures , aux 
larcins ôc aux brigandages pour fubve* 
nir aux dépenfes exceffives qu'il caufe. 
Les coeurs afîatiques qu'il efFéraina 
j/rouvent combien U eft à craindre. 
Après la bataille de Cannes , les dé- 
lices de Capouë firent manquer au fa- 
meux Annibal la conquête de l'Italie, 
l es héros & les philolophes l'ont re- 
^îrdc comme recueil de la gloire & 
dj la fagefle. Les nations belliqueufes 
ont trouvé dans le mépris & dans la 
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pnrartôA du Aiperflu > & dans une vio 
fobre, fimple, modQÛo^zGtive, infati- 
gable^ la fôreté de leuts exploits > de 
leur patrie & de leur réputation* 

Le luxeconfbnd \€ fupérieur avec le 
fubalterne, le noble avec le roturier : 
Il empêche* qu'on ne diftingue les 
rafigs , les dignités & les conditions* 
La rai(bn , la bîenféance & Téquité 
demandent pour rétablir Tordre, qu'on 
mette un fr-einàla vanité faftueufe oui 
fe méconnoît. En lui prefcrivanr des 
bornes,, & furtout en fupprimant ce 
nombre inutile de valets fainéans 6c 
defoeuvrés , le prince aura plus de fol* 
dars, Fagriculture^ plus de laboureurs, 
la navigation plus de matelots 5 les 
marchands ne feront que des commer^ 
ces louables , & les artifans ne s'exer- 
ceront qu'à des profeffions néceffaires. 
Tout rentrera dans l'ordre & dans la 
fubordination : Rien ne déranger i l'œ- 
conomie de la fociété. Le grand fei- 
gneur & le magiftrat ne feront plus 
confondus avec le riche bourgeôsis & 
':t (impie particulier. Les tables , les 
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habits, les meubles, les équipages Tc^ 
ront aflbrris convenablement > & pro- 
portionnés aux différentes conditions. 

Que la magnificence foit permife à 
certaines perfonnes , & en quelques oc- 
cafions 5 que les Grands foutiennenc 
l'éclat de leur rang j mais que des hom- 
mes nés dans Toblcurité^ & enrichis 
des dépouilles d autrui, ne fe mettent 
point infolemment par leur fomptucufe 
dépenfe , au niveau de ceux qui font 
au-deflus d'eux parleurs dignités ou par 
leur naiffance : que Ton réprime leur 
préfomption effrénée. Que de nos jours 
la loi Opùia fe renouvelle > & qu'elle 
trouve dans Paris la même vigueur 
qu elle eut autrefois à Rome. Que les 
tréfors iniques de ces Pigmées auda- 
cieux qui ofent fe comparer aux colof- 
fes , fervent à fecourir le Prince & TE- 
tat dans leurs befoifts, ou foient em- 
ployés à l'ornement des Autels, & à la 
décoration des Temples. N'eft-ce pas 
un fpeâacle digne de nos larmes, âc 
d'une jufte indignation, de voir des 
hommes > & des hommes chrétiexisi 
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prodiguer fans difcrétion des biens dont 
ils ne font que les dépofîtaires j 6c les 
œconomes^ & fe livrer à tout ce oue 
lespaflions leur fuggerent j tandis qu un 
nombre infini de gens , avec plus de mé- 
rite & de vertu, gémiffent fous le poids 
accablant de l'indigence j & font en 
danger de fuccomber au défefpoir: 
tandis que dans le voifinage d'un châ*« 
teau magnifique, qu'habite fou vent un 
homme vicieux & même fcélérat , on 
voitlamaifondu Seigneur dans un état 
Quipourroit faire douter que ce fut le 
lieu où réfide ôc efl adore ic Créateur de 
l'univers, & le Dieu de gloire & dema« 
jefté ? Eft-ce là Tufage qu'il veut que 
ion feffe de fes dons ? Ne les recevons^ 
nous de fa main libérale & bîenfaifante, 
que pour nous en fervir contre lui* 
même ? Les payenà 6c les infidelles en 
ufent-ilsainfi envers leurs divinités im- 
puîfîàntes fie leurs idoles ridicules ? Que 
diroient, que penferoknt un Chinois^ 
ou un Mahométan, en voyant nos tem- 
ples fi négligés , 6c quelle idée auroient* 
Àls du Dieu des chrétiens» à en juger 
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Î)arle culte qiie nous lui rendons ? L'îti- 
enfibilité monftruedfe de ces riches 
ingrats, bîeîTe rhumanirç autant que la 
religion , & iuftifie les anathêmes pro- 
noncés tant de fois contre eux. Eft-ce4à 
remplir les engagemens que nous con- 
tra£tons quand nous fomnaes régénérés^ 
bien-fait ineftimable, dont on ne con- 
Doît point affez le prix ? N V^ons-nous 
pas renoncé pour lors folemnellement 
aux œuvres & aux pompes , que le mon-*; 
de & le démon qui en eft le prince; 
aime & infpire d aimer ? N avons-nous 
pas abjuré fon empire , fes ufages, fes 
maximes f Sommes-nous chrétiens en 
nous y conformant 5 & fi nous rougir- 
ions de Pêtre , que fommes-nous , 6c 
que deviendrons-nous ? Nos penfées, 
nos défirs, nos aftions, nos clilcours, 
tout en nous fe reffent il du caraûere 

aue nous avons reçu ? Nous avons per- 
u l'innocence , travaillons-nous à la 
recouvrer ? Rempliflbns-nous les vœux 
qu'on a faits alors pour nous , & que 
nous avons dû ratifier dès le premier 
lifage de notre raifon > quand nous chet« 
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chons à nous diftinguer par une often- 
tation vaine ôc frivole ; quand nous vi- 
vons dans une opulence faftueufe, & 
fouvent mal acquife 5 & que loin de 
nous attendrir fur la mifere des pauvres ; 
nous confumons nos biens en dépenfes 
inutiles^ & quelquefois criminelles? 
Faifons-en un emploi conforme aujt 
volontés, du Seigneur, de qui nous les 
tenons : retraâez - vous autentique- 
ment, Monfieur, fur ce que vous avez 
avancé en faveur du luxe, fi oppofé à 
la morale de l'Evangile, qui doit être 
la feule règle de notre conduite, com-.. 
me il le fera du fouverain jugement qui 
en fera porté. Je fuis, Monlieur, &c^ 
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EPÏTR E 
A MONSIEUR L, T. 

X Andis qu'un via funeuz cinre .4aiis tqs eefierr ,' 
l^ue vos gcalos fous leur poids font gémsr vos grenien 
Ami» que faices-rous dans oc diampétre afile 
Que la raifon préfere au fiSjonr de la ville ? 
Culdyez-Tous cet art» doux charme de refprit» 
Qu'Âriftoce nous y^inte , fc que Platon profcrit 
^éve de Pîndare , ou difdple d'Hora^» 
Du coteau J'A •• • &ites*?ous un parnaflèl 
A pas précipités traverCinc les ^uérets 
S^pandez-vous le fang des Jbétes des {otct»i 
Ou plus tranquille , ailles fur la rvire prochaine , 
De fes froids iiabitaa8dépeuplez-you»4a Seine. 
paas Yotre Ttvol^ par d'innocens plaifirs 
Tâchez- vi>us d'amiiièr^yos lîsos 8: vos defirs i 
On ne craint plus le bruit > & les coups du tonnem 
f L'automne yék regnef le prîatenis.fiV la terre ; 
X*e zéphir dans le/*chin^s peînCs 4e mille ooukuci 
Keproduit la verdure 8c fanidae les fleurs « 
yous pouyez parcourir les valloQs & les plainef i 

t Vaummf itoi$ 4oux & he^u une amh. 

Fouler 
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¥ouïcT rherbc naiflaotc.ayx.bprds de vos fonpines ,, 
Ou couche Tous (a treille,* au doux chant des oifeaux " 
Accorder ayecôrtMM tenA'eè'chalmtieQ^x. 
HçuscuxquUojiin^you^éxeiut/l'iqqui^tude,^ ^ .^ 
Sçait goûter lesdoucéurs" q u'oSre la folitu(ïc" ! ^ ^ ' 
GoDtcoi 4'tt9*mé4iQ«è SJégif ime jaien ♦ ^ . . . ^ ' 
Yous;ypQff«4€i.tQuty.waftft)«iw«:<nwicna . . 

NeYoq«^pA$MQi¥kftlW^^iQ0Mffiblliafcç|jrfit ; / 
Dans toutes {«ffiitfapf iKm^ijeiufeiiles.t^inikr.»' ^: , l 
Que pour prix de vp$ fcios fes faveurs ont pj[oduic$ r 
Taudis que; qou$' ion^fit un tournaent iôutile ». 
Nous fefqçf^ïuf:- Jei&M^ t PU tla.^$Un[ébiaipdQb3cik4 *. 
Tandis que now:YjQjVWI>P.il<)uleiir?cpcfdasr l'r r. . 
NosproJ!Btftfenir«tt(«^» o«i.mya«l6ipflr<hift3..f. .î ;•. ' 
Qaevosamufepiefiç^^fprit^tfte^ensdcs'aàircsi • : 
La paix & Vtft^QCOMaî ^ecompa^ot les rét^ài ' \ 
Pour nous , nous re^icons.un -dir-cûnts^^nks;. ' 
Dont le Yitt|^||(JkiJe»mQs»i«bfeâè«|«lti&l|](OJ^ . .; . • : 
Ici les paffions fur t^cce^tcV^m ii /. iui'i 
ExercentJeur;fttt:al&,tiï»mii^iieçnipiiiei . ^...-.îk-^jJ 
Iddans rembarcfts:* Je<i:tu]9«Ii^>£f labinîi^ > 
Nluihérçbcm&iAais cavaîti kjfiepée .qittiràii8<fuk. .1 
•/'•)- j!;! '.:r.v /. ;.i! t.. fu xiov ;:0i li::! ■.^jl-r.; J 
ïiiivjfl .,':;n .ijo/fi ?r;ov :«g3.i yj lirs:. -.ni ! 

E *. 
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fo Oeuvres DIVERSES.' 

AU MESME, 
EPITRE EN VERS LIBRES, 

m ^ E Ciel eft ôbfciirct par de (ombres nuages : 
Des triftes fours d'Hyas rien ne retient les pleurs i 
Les vergers font ians fhikb). les, parterres faits fleurs | 
Vos jardins ).des frioiats Toiit fentir les ou^fsges* 
Le fouffle iiiipéttteux des bruyans aquilons 

Déjà ravage les caropagnies 5 
Les ruiffeaux débordés inondent les vallons , 
Et lu neige blanchit le fommet des^niontagaet» 
D'un œil indifiérent le foleil ikns vigueur 
.Voit la nature inculte , Se la terre en langueur i 
Le vigneron oifif boit le jus de fa* treille ; 
Affis près de fon feu le laboureur (ommeiUe i 

Etie berger (bus les ormeaux 
Ne fait plasvféfbnner fes tendres chahimeanx. 

Plus d'un orageux météore 
Déconcerte vos jeux , Se vos amu(èmens 1 

Quel attrait trouvex-vous encore 
Dans vos champs dépouillés de tous leurs agrémensl . 
L'amitié par ma voix en ces lieux vous rappelle | 
Sans efpoir de retour tp»» avons-nous perdu | 
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OeUV^RBS DlTlRSEi; Jl. 

pourquoi par une abfeiiçc. accablante & cniçllc 
DiâKrer un plaiâr fi long-tems attendu > 
Venez fideile ami de là pbilofophie 
Renouveller ce^ entretiens 
Oà mon coeur avec vous slnftmît , 8c s'édifie, 
Où Tos fagcs dîTcours font la règle des miens; 

Le Rhin en frémiflàst d'épouTànte & de rage» 
Voit regner/ur Tes bords le meurtre & le carnage : 
rAutricbe eft cooftemée; fit craint tqu'enmoifli d'un a» 

Uçmpire des Lis nepanricnne 

A H^dre Lttxembcfi|fg.4^ Vienne 

A la conquête de Milao« 

Vous me demandez des nouvelles 5 
je tf en. aï point dautrçs à vous appren- 
dre que celle du fuccès de nôs.armes. 
L encens fume fur.nos autels Ues tem- 
ples retentiflent de cantiques de joye 
& de reconnpiflance 5 leurs voûtes font 
ornées des dépouilles fanglantes de nos 
ennemis. Venez prendre part à nos fê- 
tes, & joindre vos aâions de grâces 
aux nôtres. 
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12 .QEnynEs oh.t;£1ljê>; 

s" .' -^ • ^'.*-.D;r. ');i. ! .' . •:f:" ïLq io." îffro^ 

LA .BEFAITE . 

JL/ Et îfoiinètons vaincue, je' chante la défaite s 
Et du-bKi<«e Licag fai H^iôôîfe parfaite, ' . - // 

De quel étonnetfi««É>^it»><cMi^:f4i^^fl^â{$t5é9 >^ 
Au rapport cjli^^-Mi&^«fiïiî ^âi^êi-lc^fJrldÂI^ 
Caufoit dans fes vergétesiin Arrage e0f oyatié> 
Que fon jardin en oroye à d'avides^brigands 
^0feprëfeéfèW»hiWati-îf^^^^^ ) . 

llfa'"^rarrfvép'&v^<sir,t^ ^;^ 

Xcs arbres dépouillés dè^^^r(iùrt& " , ' 

Cet éndirifie att'éntàt 'f^î 'co§r^ OMelqùes pteutif. | 
Tl jure de punir upe patèi fie Audace ; . v 

LTeffet ian§ dinerer» vaTuivre la monade: . 
Il vent être ,vengc de ce peuple ennemL5 . 
5^1 ne Vtix promtement , il ne 1 eft qu a demu ^ 
Saîfi de la fureur dont le tranfport ranime 
Il ébranle à Tiriftant du pied jufqu'à la cime 
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Oeuvres diverses, yj 

Tilleuk 9 frênes, ormeaux, où riuféâe caché 
Epouvanté , tremblant , eâ envàin retranclié. 
D'un vol précipité tout fuit, mais rien n'échape : 
Son bras dont la vigueur abbat tout ce qu'il frape j 
De moment en moment redouble k$ efforts s 
Les vergers font couverts de mourans & de morts. 
La faucihe abbat moins d*épis quand on molflbnne s 
Les vents font moins tomber de feuilles en automne*' 
Licas à chaque pas vainqueur impétueux 
Maflacre fans pitié des bataillons nombreux. 
Tel un lion , de fang & de carnage avide 
Exerce fa fureur fur un troupeau timide : 
Tel on vit autrefois dans les champs Phrigiens 
Achille à fa colère immoler les Troyens. 

Les paffions caufent phis de ravage , 
Que n'en font ardens au pillage 
Ces in feâes pernicieux : 
pu héros que je chante imitons le courage 9 
Contre eBes armons-nous, comme il s'arma contre eiix«; 
leurpoilbn dans nos çoeiiTs facilement pénètre | 
.On ne peut trop les craindre 8c trop Ven défier; 
Pour les combattre il faut tout employer 5 
Pour les détruire il ne faut rien omettre. 

Eiij 
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CONTRE L'IDOLAtÉ'IE,; 

:.::r 



J/ lUe Je ttgnôrahce y & mcre de FerréurV '^ 
Qui^pêrvertls réfprit & qui carrohips lé coeur y 
Lci plantes que le Nil nourrii: fur fon rivage , 
Lfes monftfes que la terre enfante avectiorreûr 
Reçurent par ton eulte un facrilégê honimager 
On a vu fins rougir les ftiipides mortels 
L'encenfoir à lâ niiain aux plus infâmes crime» 
Décerner des honneurs , ériger des autels t 

Et même immoler des vidimes- 
Pour nous qui connoiflons du Dieu de vérité ' 

La fouveraine ma jeftc , 
Refpeâons fa grandeur, révérons fa puîflancèt' 
Que notre cœur lui foît fduniîs & cônfacré'y ' 

C'eft le temple où par préférence" ' 
De fa gloire jaloux il veut être adoré» 
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À MO-NSIEUR D*... ' 
;p.»t fottm .,pwr xUl^^ à fa maifm : ir 

A; ■•• . - • î ' î ' . . - ■ r '' 

-Ftan|è dès long-ttems de fiing & de carrtagc , 

Bien- tôt U foudre en main le démon des combats 

Sur les rÎTes iu Pô figrfalerà Ta rage ; 

)L épouvante & W mort marcheront fur fes pas. 

Chez vois on ne: verra que de riantes plaines , 

• :^ ^pA'j > ^î 5..) : I .//! M ;• . : 
Un maître bîen faifant^dé paifibleshameaux » 

Chc2You5<in n'entendra que le ebant des oifèaux, 

(^fileiTaurn3^ijr^desf<pnr^iiiçs^ - . ,, 

: JFapdis q.ae:dans .votcë lejoutragcéÀ^ 
bleôc champêtre, vous ne parlez que 
des hmé^ée la'*^€rré , dés beadtés^ dé là 
nature, (k9»^k»frffdkk^ h es^nS^gile y oa 
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'^6 OeITTRE? DIVERMËi; 
ne s'entretient ici que de fiéges, & de 
combats. Tandis qu en Italie & eh Al^ 
lemagne on ne marche que for des 
corps morts , on ne fent que la poudre 
À canon , & qu'on n entend que Iç brùlt 
' des armes, vous vous promenez furies 
fleurs , vous refpirez l'haleine des Aé- 

Ehirs, vous entendez le fon des haut- 
ois & des mufettes. Quelle dilFérence, 
& que votre fort eft digne d^etivie ! 
Quoique nos armées foient partout 
triomphantes , & que le Seigneur les 
protège & les favorffe , gcmiffons de 
voir des chrétiens animés à s'arracher 
impitoyïiblement la vie, & faifons des 
.vœux continuels pour la paix. Quelque 
heureufes que foient les guerres, ce 
font des fléaux que Dieu nous envoyé 
pour punir nos crimes : quelque avan- 
tage qu'on y remporte , la joye des 
triomphes eft toujours mêlée de tritôP 
fe, & les foccès les plus éclatans font 
fbuvent funeftes même aux vainqueurs. 

£) (loi qu'arclemment h gloire exdte not itSts î 
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. , Coûtent des pleurs^. des foupîrs.^, . .. ^. ... 
Étles plus beaux lauriers font arrofes de larmes, 

/ : . . ' :. ,A . :- i 

La gu,erre eft laTource djBjmilîbmauXj 
comme la paix l'eft de tous les biens. 
Joignez vos prie^fefe aûxiïotFes pour ob- 
tenir du ciel celle de Tétat & de PégUfç. 
Jefu^S'^ Moiiiiair»&c. /•; ^ 

CONTREE UN auVKMGE 

fur lequel on-àvoéédemsmdéèi'Mteuf^ 
: , Jon ftmifne^. ■ ' - 

, Vec la piété mclet le badûiaaej , . 

Et prefque dans la.Q3^eme page 

Cotniquemcjitdoenia^irer, , ,,., ^ 

Et gi^Iamment moraUier 5 , ,-.,.'? 

Céft f^ire un afTemblage énorme»^ , , ^ 

Pour ne pas dire jmonftrueux 9 , ,, 

Egalement dcfeôueux .s ,, 

^ n/n P • ■^•(•jtr .i:'ttd Inr'jp 

Et par le fond ^ par la forme. . ., • i . .ii 

: : i».TjD t.i.rtïfî znu inr r^ [ '•■: ijî luI ti»« 
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58 Oeuvres. uiVrERSEà: 

PRIERE A D lEU, 

dans un tems de calamité. 

Stances irrfgtéJieres. 

vJtfÉK^^^ gétniflant implof e ta clémence i 
Ec pm de fuccomber fous deux fléaux mortels » 
Ayec une liumble confiance » 
Seigneur, embraâe tes autels. 
,. . De ta veflgeanoe redoutable '. 
Ne lui fais plus fentir les coups f 
Et quoique nos forfaits allument ton courrovxa 
'Appaîfé par |e jufte épargne le coupable* 

.Va? ;'; 

De l'Hébreu tu brifas les fers : 
l^ar toi fur Tonde amere il s'ouvrit un paflage i 
ït malgré fdn murmure au milieu des deferts 
n a T& tes bienfaits ranimer fon courage# ^ 

Quand la faim menà^ôit fes 'jours 
Sur lui tu fis pleuvoir une manne céleÔe s 

Notre (brt n'eftpas moins (unefies 
A de pareils befoins donne un pareil fecours; 

Q? 
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, Oeuvres diverses: J5> 

Que fur fes fuçcefleurs la pitié ^'attendnfle : 

$i le çoniu&cut dlfrael 
Tant ie fois «n faveur d'un peuple criminel 
P^r le Cing des taureaux a flécbi ta juftice; 
Quel efpçir notrç cœur ne peut- il pas fprmer l 

La yiâimç fainté & propicç 

Pu plus auçufte Ctcrifice 

$*immole pour te défarmer^ 

Sols en renouvellant tes bont^ paterneOes ; 

Père indulgents roi généreux : 

Eofans ingrats, fujets rebelles 
Nous t'offrons nos foupics^ nos regrets Se nos vœux; 
A nous perdre, grand Dieu, p<^rrois'tu te réfoudre^ 
Quand ton Fils tout-puijOTapt , toudié de nos snaltieur^^ 

Poujr nous garantir de ta foudre , 
Jpint Qi voix 4 nos pris ^ & r<2P fang à nos pleiu|« 
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V>/ pre, Qy^e l.Qn.approfçndifle tou- 
tes nos adions , on' trouvera que. ceft le 
feul motif qui.noiis T^^t^^g^^ vain 
nous nous le deguiïops. Inos vertus & 
nos vices a^ont point d'autre principe \, 
m d autre hn que de.. te latistau-e. JNous 
nous aimons nous mçmes' dans ce que 
nous aimpns. Nous ferions indifferens 
pogr les plu& D'eaux objets . s ils.ne nous 
cauipient un plaifir aue troys faiions 
faloir a ceux qui oqus le donnent , oc 
qui ont nôtreamitîe i' pïi hôtre tendrejC- 
fe : aîrifi on ne petit jamais dire bieh^ 
iîncérement & bien véritablement à 
une perfonne i'jS^yoQf àJCie. 

Nos fens fonè-désuoWipeurs qui nous 
féduifent:ne noûr^y' fions point. Je 
voudrois penfer, ou fçavoir comment 
notre ame penfçra quand elle en fera 
dégagée, 

îl y a des hommes dont le panchant 

eft 
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. Oeuvres diversbst Si 
eft fî vicieux , & le cœur fi rcorrompu, 
que ce n'eft point le mérite qui les 
porte à aimer 5 ce n'eft que le fexe. 

Ileft contre la prudence. j6c contre 
la politeiTe, de faire des gageures: 
parier , c'eft fe donner une elpece dé 
démenti réciproque. 

La fincérité eft devenue fi rare parmi 
les hommes, ou on peut mettre la dé- 
fiance au nombre des vertus. 

La même philofophie qui nous infpi- 
reun mépris généreux pour les richeffe?, 
nousdéfendde nousexpofer aux mépris 
infolens des riches. 

Peu d'hommes fenrent un amour 
véritable pour la fageffe , & une haine 
defintéreuée pour le vice. On verroit 
plus de criminels, fans le frein de Tln- 
lamTe & du châtiment 5 ôc moins de ver- 
tueux, fans Taiguillon delà glairei& 
delà récompenfe. 

Ce n*eft point affez d une promefiê 
verbale, pour s'aifurer de quelqu'un j 
il feut qu il écrive. Ce n'eft pointaflez 
des vœux folemnels qu'on a faits de (é 
coniacrer iDieu dans un clodtre } il faut 

F 
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€j2 Oeuvres diverses 
encore 4cs grilles .& des murs, pour 
«npêcher t)u on ne les viole. Ce n'eft 
point affez dune porte aux maifons 
fom y être en fureté; il faut des ferru- 
res j des cadenats & des verroux. Quelle 
honte pour les hommes, que les pré- 
cautions qu il faut, prendre contre eux! 
Quoi vous ne fçavez pas jouer , ôc 
vous ofez paroître dans une aflemblée ! 
Qu y venez-vous faire ? On ne vous 
fei-a pas grand accueil, vous n'êtes bon 
à rien, Fuïez , profane ? vous ne méri- 
tez pas d'être admis dans les bonnes 
compagnies. Peut-on avoii tantdehar- 
diefle^ avec tant dHgnorance ! Ne fca- 
vcz-vous pas que le jeu eft prefque la 
feule occupation des deux fexes ? Que 
c'eft le nœud de la fociétés que fous 
fes^aufpicesonaentrée chez les grands 
feigneuf? y & place aux bonnes tables » 
qu'il procure des amitiés utiles & des 
liàifona avantageufes 5 qu'il n'y a plus 
À-préfent de converfation 5 qu'on a fub- 
flituéJe langage de la bagatelle à celui 
4er}a rasfon > qu'une perfonOe fage 3 eft 
ennuieufe^ & porte si\çç .dk m tïttt 
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Oeuvres diverses; ôj 
d'cxcluiiôn du commerce du beau 
monde. Allez au plû-tôt vous faire inf- 
truire ; & ne vous montrez plus que 
vous n'ayez appris à vivre en apprenant 
à jouer. ; 

Un joueur en fe mettant au jeu, doit 
être certain qu'il perdra , quand ce ne 
ièroit que fon tems. 

Deux hommes , deux amis ménfie ; 
conviennent 4e fàng froid enfemble de 
faire une chofe , dont la fin doit chagri- 
ner un des deux 5 ils appellent cahjoiier. 

Licas eft mort 3 c étoit un honnête- 
homme^ un homme aimable, un hom*<» 
ine de mérite. Chacun le dit; perfonne 
neledifoit pendant fk vie. On eft jaloux 
des vivarïs^ on Ibuë volonders les 
morts. 

Il eft des hommes épais, ftupidesj maté* 
riels, fans principes j fans raifonnememi 
fans réfléxiomqui vivent fansfçayôir ce 
Que c'eft que la vie préfçnte , ^ fans 
s inquiéter de celle qui doit ïa luivre j 
qui n agîflent que machinalement : On 
les prendroit pour des automates > & 
fans la religion j j'en fçf ois une tlo\r 
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64 Oeuvres diverses* 
iiémè forte d'animaux qui ne kïoietk 
ni hommes , ni bete$. 

LETTRE AN O NI M E 



li^ Monjieur 




EHftez au panchant fatal que vous 
avez pour la fktire , Monûeun 
Vfpulez-vous paffcr pour un homme 
fuipeâ., dangereux 6c infociable qu'il 
faut fuir , ou dont on doit toujours fe 
défier? Votre réputation vous coûté 
i'eftime pç lamitic de tous çodx qui 
vous conooiffent ^ c'eft Tacheter trop 
cher* Songez i travaillez à vou$ faire 
aimer , & non à vous faire craindre : 
Sacrifiez vos vers à votre repos j à Votre 
çoofeiencei& à votre intérêt. 

Çtoufez en naîflànts quoiqu'avec répugnance , 
Ces ènfans'iBonfirueux d'un cerveau mal timbré $ 
f.t croyez qu*eo ce cas il efl de la prudence 
. D'être père dénaturé. 

--j€Ms,&c* 
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j4 monsieur de s.... 
epitre en vers libres 

Sur ta Peimttre. 



R. 



. IvaU flr fonir it la nature 
Que m t'efoces. d'imiter , 
Çeft toi , fnènreUlettfa Pdnctire, . '* 
Que dans ces vet^ je veux chanter; , 
Mon cœur conferre encor ie go&t & la teodreflë • • 
Que je feotis pour toi prefque dès le berceau I 
£t iA avec plaifir « aiinable enchantertflè r. . j - 
Que ma plume aujourd%ui célèbre ton piocMUf 
(i) Des héros'tu foûuem la gloire % . V ) 
Tu nous rends les fiecleâ pafféi ; • . /r 
Dn exploits que le téms avoit prefqUe effii«i| 

Tu nous rappelles lalméoiQire* ...:;; ; ♦. n£ 
Ta nousf mATporteaoù tu veus» ' ' ! 
(),)Fdnft^tadeiiieurtr<i:&iecarnagj5? ,;. :,.. ;t -i 
la frayeur me faifit , je plains des malheureux 
Qu'un vainqueur inhumain facnfie à fa rage« 



r > 
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V(J Oeuvres DIVERSES. 

Des bergers înnoccns retraces-tu les jeux ? 
Je badise , je ris > & folâtre avec eux. . 
Xam^an ingéniisufe opère des mlraçle^l 
^ * (i) Et par d'invifîbles reflbrts, ' 

Ton pouvoir vainqueur des (^fiades 
Rapproche les abfenS) & ranime les morts* 
(f) Maigté les loîx de la natute 9.. r: 

Malgré la rigueur des aimais > . 

Tu fçais dani5.les pluà firbîds climats • 
Faire naitreles fleurs , Jk brîHer la vodure* 
Tu fais enisore plus : (4) tu tires du néant 
Des hommes, des châteaux, des campagnes, des Villes, 
Des troupeaux, des^oifTons , despifeaux iàes r^ile§, 
4 :> Sans t'épuiier en les créant, r - ■ ) 

(j) Tu repréfentesjiios miâeretv * : . . 
Ton zélé induArieux décore nos auteb ; - 

i^ar des objets fi falutakes 
Tu réveilles ramour, & lafoi def incrttb. . I 

Lorfque nous voyons dans^nosTcmpItSi 
Les &its àeé dâutd faéroa cotl&aés par tea feins»; ; 



ï:l 



Lu fêtes féfiora'eu 

Letfcrtrahs» 
l^) Les tableaux àî fleurs 9 
(4) Us tableaux itàtumaux &'SfÊilfif^si < > 
O) l4fjjakl€au^îhdéviftm.f - • -' -^-^ \ ) 



y Google 



Oeuvres DIVERSES. ^ 

Mous nous Tentons portés à fuîvre des exemples 
Dont tes pieux travaux nous rendent les témoins* 

Qui , mieux que toi, S • • • • ininiitable) 

Dont les talens font (1 vantés > 
Qui > mieux que toi , de cet art admirable 
STf Sent & fait fentir les beautés î 
Voit-on ta péçherefib en humble contenance 
Plier, gémir aux pieds du Sauveur d^ humains? 

Tu fais aiiner la pénitence 

Sous les couleurs dont tu la peins* 
Jadmire ta Suzanne , elle attendrit mon ame : 
Quelle beauté modefie elle oflîre â nos regards! 
Ittftement indigné je détefie la flâme 

De tt9 impudiques vieillardsA . 
Ta coonois des couleurs la fçàvante harmonie a . 

Lorfque tu veux faire un tableau » 

La taiibn guide ton génie » 

LjKTertiicondtfition pincewi .. . - :^ . , 

:^r . .:-;; = ■•,:. . :i . ' ■ . -, :1 

vous qui ^tfcJyaaefcâM:» d^asvoftoiittfagc»- / 1 

Soyez (bnipnleok ,/o7(&ûigèt|r^ .' - I:r..i 

Et a'bffiaez jamlisànoryctti^i : ..>; ;. .. > 
. ^ ces objets ikcsdeux»!.: ^.i^.. .•::;! 
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tifS Oeuvres diverses; 

Des yeux paflant jufques au conir. 
Peut altérer la bienféance > - 
Et £aire raugîr la pudeur. 

EP IT R E à 

X ArcKan déclaré ies dogmes d'Epieure f 
Qui fuis docilement les loix cfe la nature ; 
Qui , féduit par l'amorce fid'attrait des plaiiîr». 
Te régies fur un plan conforme à tes defifs} 
Parle de bonne fbi , que penfes-tu de l'Eftre 
Qui cféa Tuaivers , & <}m nous a fait nakré ? 
Tu me répons que tout bous dit & nons £ait voif 
Que fa fagefTe extrême égale foÂ pouroir* 
Groi^tu d<}nc que ce Dieu fi puiflam & fi fage 
Kait tiré du néant fon plus parfait ouvrage, 
Qu'afin qu'il fe livrât , après l'avoir bravé , 
'Au panchant corrompu d*un efprit dépiavé ?;. 
Mon j (ans doute ; un chrétien > un idolAtre même 
Ke polill^k fin» Toi^r proierer ^ bU%li£met 
Laifibns un iolbépfe ft ftapide animal 
Céder fiins réfiftioce à fon inftinâ brutal : 
pour nous 9 dont la raifob 6it le noUe partagf^s 
fiLuc notre aut^oqli^b» foqp(|»àftli '»»»^ 
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C'eft avilir notre amc , & c'efi la dégrader , 
Que d'obéir aux fens , loin de leur commander* 

H efè yrai que fi l'homme ennemi de lui-méflocV 
Ne s'étoit révolté contre TEfire fapreme , 
Dans des plaifics par&its il e&t pafle fes jours » 
Sans que la moindre peine en e&t troublé le coork 
Un printems étemel regneroit fur la terre > 
Qo n'auroit point connu ni famine > ni guerre : 
La gloire , la famé , Tabondance , la paix > 
Tout devoit prévenir oi^combler (b (btthaks.| 
Et (ans que b^Junoiere à Ces yeuxiûc raiîe > «. 

Sans éprouver la mort >, il eût changé de Wb 
Mais déchu du bonheur qui M fut deftioé* 
Sujet imiflefems» au travail condamné 9 v 

Sa défobé'i&ncc eut un fofv déplorable s i 

Il (t vil matheoreux auffi.*iâe qiiedMifiaUcw. i 

Dieu fuir ie châtier par de qr«eb fléaux» 
Fit tomber fur fa tête un déluge de nàaux : 
Exilé pour jamais du féjour des délices , 
Les biens créés pour luldéviiicent fesfupplices : 
L'air, la terre, le ciel» contre lui tout s'arma j 
La foudre prit Teâbr, Se fenfer s'alluma s 
Sur lui le Tout-^uifTant épuifa (à colère ; 
£t la mort acheva de combler fa mi(ère. 
II ne put réparer fon crime qu'à ce prix* 



y Google 



7a Oeuvres diverses: 

Dans ce fatal znét nous fommes tons compris^ 
Complice du forfait de notre premier père » 
L'homme aveugle & cbamcl fe trompe, s'il efpere 
Pouvoir être ea ce moode heureux imponémeat | 
Héritier de la faute r il l'eft du châtimenc 
Au milieu des plaifirs dontl'appas nous enchaîne f 
Un.remords falutaire > & qui pourtant nous gène , 
Kous dit que les plus grands que longo&te ici*basr 
En fiatant notre cœur ne le fatisfont pas. 

Toi , qoè la volupté mère & fille du crime 
'AfTervit en. eiclave /on plutôt en viâime. 
Sans chercher vainement à te jufiifier > 
Reconnois ton erreur , & fonge à l'expief. 
Apprens que (âc on tard l'aiseniuDe enpoUômkê 
Ces douceurs que le goût avec art afliâfonne : 
Et que latilèr nos feos & nos defirs fans frein i 
Cefi vivre êà béte brute > ou du moins co paieij 
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LE PALAIS DE LA VERITE', 
yf Madame -..<•• 

VOus fouhaitezj Madame, que jC 
fafle la defcription du palais de 
la AVriW 5 j'obéis, malgré la difficulté 
de réuflîr dans cette entreprife , qui 
conviendroit mieux à un géomètre & 
à un métaphincien > qu à un homme 

Qui depuis fit jeuneffc a fait fa lèiile étude 

De cultiver Tart de rimer » 

Dont îl contraâa rfaabîtude 
Sous un naître excellent qui daigna le former» 

Mais comme la Vérité neft point ab^ 
folument incompatible avec la poëfîe ; 
îaurai l'honneur de vous dire ce que 
je penfe fur le fujet qux; vous me 
preicrivezsâc peu initié dans des miC- 
teres qu il n eft pas facile d^approfon- 
dicj \q vous pcopofeiai mes penféesjr 
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moins comme des convidions éviden- 
tes d'un pHilofophe , que cemme des 
conjeâures mcertaines d'un poëte. 

Il y a plufieurs liécles que la Vérité 
fille du ciel & mère de la vertu, fut 
bannie d«iire les hommes par la frau- 
.de , Tartifice & Timpofture. La fin de 
l'âge d'or eft Tépoque de fon exil- Cette 
innocente profcrite fe réfugia dans une 
pres-qu'ifle déferte, où elle établit fon 
domicile. Ne vous figurez pas , Ma- 
dame^quefa demeure foit magnifique. 
Ennemie du luxe & du fafte^ elle pré- 
féra les charmes de la folitude, au tu- 
muhe des cours & des villes. Ellfe vit 
fans regret & fims envie Diane révérée 
dans Ephèfe^ Junoh dans Samos, Mi- 
nerve dans Athènes. Loin de fie conr 
former à ces divinités fabuleufes qu elle 
méprife, elle vint habiter le lieu paifi<? 
ble & champêtre ou elle a fixé fa re«p 
traite. Dans ce féjour que j'appeÛerài 
*PalaiSr fi vous le voulez , tout eft au* 

Sufte 6c noble ^ quoique fimplefic mo« 
efte : le bon goût en fait le principal 
^Eoenient. Cet édifice admirable, efl 

çonftruit 
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cbnftruit fur un roc dont rien ne peut 
ébranler les fondemens^ ôcifoutenu d un 
grand nombre de pîiaâres & de colon- 
nes de porphire» dont, la folktité eu à 
l'épreuve desinfultes dutems-Flufieurs 
bas reliefs. iculpés par ées mains adroi- 
tes & Tçavanties y retracent les différen- 
tes viâboîres qu'elle a remportées. D'un 
côté elle defarme de ^enchaîne lliipo- 
crlfie^ rârreur s la^ calûikinie Sci'igao* 
rance : De l'autre elle tetrafïe te fou-* 
dtoye d'une main triomphante le pré- 
jugé 3 la flatterie» Pathéï&ne âc Tido-i 
latrie^ monftres vainement révoltés. 

Dans ce palais nuls faux jours, nuls 
faox brilians n ébloùiflent les yeuxj fie 
ne trompent les regards. Une lumière 
agréable 6c pure éclaire fes habitans : 
Une volupté fage & tranquille en feit 
ks délices. Tout y eft^ans un ordre 
exaâdont rien ne trouble rœconomie> 
& où rien n'introduit la confufîon , ni 
le dérangement. Cette fouveraine ai- 
«lable a pour compagnes la bonne foi, 
la naïveté , la candeur^ la droiture & 
l'imocencc ; Ni jaloufc , ni ambideufe, 

G 
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lîi diflîmulée , elle ne connaît ni le dé- 
guifement , nil'af&âatlon. Ses difcours 
& fon cœur ne font point fardés, ôc 
ne £e délacent qu em faveiir du Vrai 
mérite. Ne £oyez point furprife, nifçan-- 
dalifée > Madaoïe, fi je vous dis qu elle 
efl: nuë* Sa nudité n'a rien Xj^i offenfo 
la pudeur, ni qui blefle la bienféance. 
La Vérité par .elle-même, eft fi iainte 
& fi irelbeâable , que £è$ favoris ne 
font ^Qiht.fufceptibles des fpibleflfes 
que le feie infoire aux profanes. Sa 
-beauté» loin d'exciter des émotix)ns 
indifcretes & téméraires, afiujettit les 
fcmàl empire de laraifon. Lecaradere 
de la vertu qui eft imprimé fur. fon 
front vénérable , ne communique à 
ceux qui l'approchent, que des fçn- 
timeiis conformes aux loix fcrupulèufes 
de la continence la plus circonfpeûe. 
Elle n'emprunte point, d'agremens 
poftiches, ni d'attraits étrangers, ni de 
parure fufpedîe. Elle parle peu, & ne 
dit que ce qu'elle penfe, faiijs équivo- 
que, fans ambiguïté. Son vifàge eil 
fériçux ou enjoué felpn les tems , les 
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lieux j les perfonnes ôc les circonftances 
où elle lé trouve. Sa démarche e(l 
grave , fon port majeftueux , fa voix toiw . 
chante > fa conversation aifée, fon élo- 
qu0ric!e infmuaiite^ fa fincéritc inal- 
térable, fbn intégrité incorruptible, ki 
jtigemens perfuafrfs , Ces raifonnemen» 
dénlonffratifs & convaincaris. 

En foTtant de fon palais , oti eiïtftf 
dans un jardin fpacieux ^ oh Pon ref- 
pire un air ferein & falutaîre. Là, dans 
des allées foinbtes j fur de verds gazofi* 
dont un printems éternel entretient là: 
fraîcheur , des perfonnes eftimablespar 
leur fcience, leur iageffe & leur expé- 
rience, coûfacrées à fon fervice, mé- 
ditent fes loixi fes principes, fes ma- 
ximes 5 & font de leur obéiffance leur 
bonheur, & de leurs devoirs leursplan 
firs. Ici, les miniftres qui prononcent 
fes oracles , cueillent avec choix dé* 
fleurs imtfïortelles, dont ils lui coni-^ 
lofent des guirlandes & des couronnes. 
Dans ces jardins cultivés par les mains 
de la nature libérale £< bienfôifante 

' OnncTohpasdcilabinnties . 

Gïj 
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n:oduâioQ5 cf un art par Dédale kventé i 

On n'y Tok pokit deseai» aontrahiteft 
S^ikiicec dans Ica atr» avec rapidité i 

, Mal^ on y admire 4es. çî^fça'dei$ qui 
fe précipitapt dç lèqr^ fpurce , fpirpçriç 
divers ruifleaiw dans des valloas fertiles 
où elles changent leur chute brûlante 
en un cours modéré i dont Iç doux mur- 
mure in^vite au repos, ou à dçs çêveries. 
Îui fuggçrent les plu« udles réflç;^ions^ 
.e5 'vents impétueijx ne s y' font point 
fentir. 

A TAquîton immodéré 
Ce réjour eft înacccffiblc î 
Le feul zéphir doux 5r paifîble 
R^gtie en de cKmat tempéré. 

Chaque faifon y fait naître des fruits; 
tient le goût çft délicieux qu^nd ^^^ ^P^^ 
dans Jeuripaturité, Leur c^ydité ne.cwr 
le ni'îuificfrtumeni; indigeftian. La terre 
en marâtre dénattirée, ny exhaie poini; 
des vapeurs contpgieufes , & n y pro- 
duit jamais ni plantfô» etnpoifijanée^j 
ni animaux perfides , ni infçâe^ yeni- 
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Jneux , m météores nuifîbles* Son feia 
riche & fécond ne s'ouvre que pour 
donner gratuitement des biens qui n& 
font fu jets ni ay repentir, ni ati dcgoûty 
ni à la corruption. Tout y eft conftarit > 
rien n'y éft variable. Les habitans dtf 
ç€ lieu fortuné . jouifTent ^ avec cçlla 
oui les gou^verne, d'une félicité fans^ 
cgale. Un feul chemin fens détour ÔC 
Jeu fféquenté , conduit à fon faxjûujii^ 
r^. Comme' ïur la route' on trouve ea- 
tr'^aufrès écûéils l'a parefTe', Torgùeil j h, 
timidité /la prévention , quf eiMpêchenr 
d'y parvenir 3 il eft bon de fe précau- 
tionner contife ces obftacles qu'il faut? 
franchir jpTour y arriver^ & de prendre 
ûour guides îe travail , le difcernement> 
le courage , ta docilité. 

Kegnez Teule fur nbus , fage & puîflante Heibe j: 
Soyez l'arbitre fouveraiiie 
De notre efprit, de notre coeur j' 
Sur leurs faux préjugés remportez la yîâoirê ^ 
Tous connoitre efl pour m6i le fuprême bonHeut}^ 
]^oii» iervir déibrmais^ k^ toute ma gloire»^ 
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Qu'on doit plaindre unf mortel que vou» n'éelaifCï pa9> 
Pour qui de yos faveurs vous devenez avare ! 
Sans voBs le plus habile ou fe perd, ou s'é^rej 
l,e plus âitiple avec Yoiis ne Ëtic point un faux pas; 

LE PALAIS DE L'OCCASION, 

jî la même. 

. Près biea des d^toiïrs^ & des-cîie* 
,mips de traverfe. Madame, j|*âr- 
jrivai hier a^. Palais de XOccaficr^j que 
je çherchQÎs depuis long-tems. J*atten- 
dîs s^ve:c iuipaûence qiie.fa maîtreffe 
çapricieufe daigaât m'en faire ouvrir la 
ppj:té^ Mes vœux fgi:ent exaucés ; elle 
parutV ^ mè permit d'entrer en ce lieu , 
où fouvent le bonheur nous introduit 
plutôt que le mérite. Je m'informai dç 
fa naiifFànce : à peine fes favoris purent-^ 
ils m mftruire ae fon origine. 

Mais tandis. qu'ébloui de l'éclat qui ipe frapç ^ 
Je fonge 4 contenter mes curieux foubaits» 

A mes yeux foudain tout échapc 

tt rbéoïne & le parais, • 
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Héhs , comment fi-tât ont-ils pu difparokre t 
£ft-ce un enchantement, eft-ce une îHufion^ 
Mortels, à mes dépens f apprenei i conn<rftre 
Ce que g'eft que YOccafion, 

Je ne puis revenir de ma furprîfe 
Avec la rapidité d'un éclair ce fpéôa- 
tle brillant s'eft évanoui. Au défaut de 
Péclairciffemènt que je demandois fut 
ce qiri la regarde, je vais vous la repré-* 
femer telle qu'elle s'eft offerte à mes re- 
gards j ou telle que je crois l'avoir vûë^ 
& qu un fouvenir confus me la rappcU 
le jà qooî j^ctjoûterai ce que les archi- 
ves & les anecdotes de Pantiquité nous 
tn mécontent. 

Tranquille & inébranlable dans les 
divers événemens de la vie , indifféren- 
te à ce qui peut iàtîsfaire vos fens fie 
flater vos* defirs, vous ne lavez peut- 
^tre jamais cherchée. Madame, Je fuis 
telnae pérfoàdé que la fageffe»& Ifédes- 
îw^feflewiênt vous Twit fait fuir aveô 
fowmileehplufieurs rencontreSi ouoi*, 
^la elle ne Cok pas toujours à craindre. 
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grande vénération chez les Eléens. Ua 
voile qui tantôt montre & tantôt cou- 
vre fon vifage , voltige fur fes épaules 
ailées, & au tour de fa tête chauve. 
Elle tient un rafoir à la mam, & a tou- 
jours un pied en Taie , ôc l'autre fur une 
roue. Ceftainfiqu'-^^ySw, après P(>/î^ 
dipe, la dépeint dans Une de fes épi- 
grammes. Ce font les mêmes attitudes 
que donna Lifipe à la fiatuë fetneufe 
clont il gratifia 1^ ville de Sycione où il 
étoit né. Il n eft pas nécefiaire , Madai" 
me , de vous expliquer ce qjue fignifient 
ces fimbol-es. Vous pénétrez facilemen« 
les miftéres que renferment ces attri* 
buts > dont les hiérogliphes défignea^ 
fon inftabilité. Je ne m'arrête point à 
une defcriptdon éxaûe de fon palais', 
que je n ai pas eu le t^ms de conlidérei? 
avec attention : je dirai feulement qu'il 
jXiz paru décoré , changeant & mobile, 
coftime la fcéne de ce théâtre que des 
l^eiTorts cachés qui obéiffent à un coup 
xie fifflet 3 font en un même inftant deb* 
cendre du ciel » 6C:rentrer dans la teri^ 
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taîlleç 3 voici quelques réâéxions que 
) ai faites far cette folle & fantafqua 
princeife^ doiy: tant de foupirans fu^ 
pecflnieux briguent Ijës faveurs. 

VOccafiôn décide pcefqiie toujours 
de notre deâinée* Elle forme les goûts, 
les focîétçs^ les inclinations^ les habi*' 
tudes, les. préjuges, les projets, & les 
liaifons de la jeuneflfe. Dans un âge^plus 
avancé , elle nier au jour & en oeuvre 
ftos talent , nos perfeftioi» , no& défauts, 
tios vices, tios bannes & nos niauvaî-> 
fes qualités. Aux uns elle donne du 
contentement & de la fàtîsfa^on; aw^ 
autres elle caufe des repentirs & des 
tirets* Elle procure à un Général d'ar» 
méconeaâion d'éclat qui lediôinguei 
à un Cowtifan les bonnes grâces de fon 
Prince. Sçavoir profiter à propos de| 
coojowdhires favorables qu'elle ©ous 
ménage, ç'efk Je vrai moyen de parve* 
nir. Volage èi bizarre, elle fuit âc s^^eti^ 
vole au moment que ijous croïonsla . 
tenir, ôc nous laîfTe inconfolables. En« 
inemie des délais ôc des conièils, elle 
time que Ton prerme fa réfolution fie 
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fon parti fans délibérer fur ce qu eUe 
nous propofe. Si on diffère , on lirrite 
& on la perd pour touiours. Le prc-» 
fentfeul eft de fa compétence. Par fon 
moyen on découvre les deffeins.pefni- 
cicux d*aa ennemi, les fentimens fe- 
crets d'un efpdt difllmulé , l'artifice . 
dun flateur, la poltronerie d'un fanfin 
ron j le déguifèmerit d'un hipocrite, le 
zèle intérelïë d'un feux ami. 
, Son pouvoir ne fe borne point làtf 
Sans elle le mérite ne fe fait connoitre 

3u'avec peine > les plus beaux talens 
emeurent enfevelis dans l'obfcuritc 5 
ia valeur; n'eft pas iure du fuccès de fes 
cntreprifes , ou languit dans l'inaôioa i 
i'efpérance ne fe repaît que de chime^ 
xes 5 le plus laborieux fie le plu^ zélé 
jouit rarement du fruit de fes. peines 
& de fes fer vices. Sans elle enfin peu 
de mortels obtiennent ce qu'ils défi- 
rent. D'elle dépendent beaucoup de 
biens & de maux. Ses charmes cerrup- 
|eurs fafcinent les yeux du philofophe 
le plus févere ôc le plus éclairé ck>nl 
ils triomphent >éçueU d'autant plu»tn^ 
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cvîtable, qu il eft imprévu. Elle étoufe 
k voix dçs remords & des fcrupules^ 
& fait violer les fermens les plus lolem* 
nels. Enfin ofiicieufe 6c nuifîble 5 favo- 
çablp.aji yicç comme à la vçxtu , elle 
fait dçs fages & des infenfés, des héros 
& des fcélérats , & contribue à la féli* 
cité ou au malheur des hommes feloQ 
qu'ils fpnt b;en ou mal înfpirçs^ 

Sous ù loi la prudence plie^ 
, JLataifooi^eréfiftçpas; 

Souvept ayec elle o;a s'oublie $ 
X«a rage0*e devieiit folie , 
£t la vertu fait de fau^ pas; 

Soyons cîrcon^fpe.^s dans les ^van^ 
tures diverfes qu'elle nous fufcite. Nô 
donnons point aveuglément dans les 
pièges qu'elle tend à notre foibl^fl^; 
Que la réflexion précède nos démar* 
ches : Et tâchons de faire ehforte que 
nous n'ayons jamais lieu de npus.repro» 
cher ni de l'avoir négligée quand elle 
nous excitoit au bien , ni de lui avoie 
obéi quaad ^ie nous portoit au m^i, ; 
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Potir moij Madame ^ je faifiroi atfeC 
atdeur ks moïens qu elle me procurersi 
de vous prouver combien je vott9 eftmiv 
£c vpu^ hojiore. 

LE PALAIS DE QUADRILLE; 

j4 la même. 
SATIRE CONTRE LE JEU, 

^ Uf un fable mouvant » ââ bord 4*0)1 f^étficc | 

Eft un Palais conSmit 4e CÉft<m i>îgaitéi 

Cefrélc&baarrfeéîUfiôé • 

A quatre faces en tjtiatyé 9 * 

iC'efi là que tient fa cour la princefie Quadrille ^ 
De l'oifireié dîgnc fiUe, 

Ce palais eft ouvert à tous ceux qui 
«ypréfententcLa œakrefiô ïesyreçok 
sivec un air fouriaiit & gracieux. Aufiî^ 
tôt qw'ils font entrés > quoiqu'ils aïent 
accouru avec précipitation , les jcninif- 
tres de cette fou veraine leur propofent 
Qne partie de jeu s & ne leur laiflâot 
pas le.teffi^de repcetidrelialdnei hut 
'2 mettent 
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mettent les armes à la main pour pré- 
venir l'ennui qui les faifîroit fans ce 
puiflant préfervatif. *Les agtemenSj les 
qualités j 1^ avantures de ^nadritte 
font le fojet des entretiens 6c la matière 
des courtes converfetions qui s*y 'tien- 
nent. Uavarice 6c roifîveté conduifent 
en ce lieu d'où elles banniflbnt les 
égards âc les complaifances^ une foule 
de feâateurs detout âge, de tompaïs^ 
, de tout fexe, 6c de toute condition ;, 
des avocats (ans caufes , des notaires 
fans pratiquer ^ des procureurs fans 
cMens^ des abbés fans bénéfices , àt% 
médecins fans malades , àts femmes 
fans conduite 3 des marquîfesffans titres; 
des feigneuTs fans terres, des débiteurs 
fans fonds, à^s marchands fans com- 
merce, des chevaliers dlinduftrie fans 
refrources,des gens pourvus de char- 
ges fans fonâion 6c fans exercice, des 
auteurs fans talens , des officiers -fans 
emploi , des courtffans fans crédit , tous 
feinéans & defoeuvrés. Là fè trouvent 
confondus, le noble avec le roturier j 
Thomme dbfprk a^ec le fat, le fupé^ 
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rieur avec le fubalteme. L amitié yeH ^: 
fi inconftante, qu elle change fou vent ;. 
♦d'objet. On n y a d'ami que le nom ; 
aufli n eft-ce point un choix éclairé par 
le difcernement , mais le hazard aveu- ** 
gle , qui le donne , & Tôte prefqu au 
même inftant. 

Les fociétés y font fufpe£les & dan- 
gçreufes. Celui avec qui le fort voqs 
lie d'intérêt 3 devient tout-à-coup votre 
adveriaire, ôt partage impitoiabJement 
vos dépouilles avec un perfide , qui le " . 
moment d'après ufera dç pareille cruau- 
té envers fon aflbcié infidelle. Quadrille 
adroite, politique, intéreflee, fait un 
accueil obligeant à tous fes vaflaux , de 
qui elle tire un tribut conlîdérable. Il 
ieroit difficile de maintenir Tordre, le 
filence & la politefle parmi tant de per- 
fonnes diverfes, & tant de caraâeres 
différens. Elle Pa entrepris plufieurs 
fois, (ans avoir jamais pu y reuflir. 

L'un en grinçant les dents s'agite en fiirieux ; 
L'iitttre d'nn ton impie apofirophe les deux ; 

Celtti-d gémit & bmente ; 

Celwlàrif, ^a4ine>GhMtç} I 
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Et joueur infolent dans la profpérité . 
infultc aux malheureux fur leur adrerfitéf 

Quand la fortune le carefle. 
Ici d'une mégère on entend les clameurs ; 
* Làdefubtilsefcamoteurs 

De leurs mains exercent Fadrefle. 
Pour un vil intérêt tout s'arme , tout combat : 
Puyoos ce lieu profane où tout blefle ma yûë : ~ 

Quel tumulte , quelle cohuë ! 

Cefi une cfpece de fabat. 

Les appartemens de cette hcroîne 
. font ornés d'une tapiflerie légère de 
toUe peinte , où font repréfentées les 
viciffitudes & les révolutions de Texer- 
ciceoù elle préfide, & Içs progrès de 
fon établiflement en ce païs. Les meu- 
bles qui y font en plus grand nombre, 
& d*un plus fréquent ufage, font des 
cartes, des fiches, des jettons & des 
tables qu elle fait couvrir d'une éfofe 
Terte : Cette couleur lui plaît plus que 
toute autre , parce que c eft celle de 
Teipcrance dont elle amufe 6c berce les 
dupes qu elle raflemble. 

jQuadrilk fous un dais & fur un trône 

Hij 
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de feûillagpj.dams uni négligé magiiifi«* 
que^ & dans une attitude. galante^, en-^ 
yironncede Matadors c^infont fes prin- 
cipaux officiers dont le chef i& nomme* 
^^adilleh & accompagnée de Manille 
la favorite y & fapremiere dame d'atour^ 
infpire à fes àâeurs par fa préfence une 
ardeur infatigable & un zeie invincibles 
& décide du fort des braves qui com- 
battent fous fes étendarts^Xomme elle 
cil un peu mercenaire ^ elle ne regarde 
pas de bon œil lés ^eâateurs inutiles 
& les témoins oififs & timides àaa 
proûeiTés & des exploits de fes héros. 
Elle aime Kaâion.y & diftribuë fes trou» 
pes par bataillons quarcés. Après avois 
£ût la guerre aux dépens die fes pro- 
pres foldats jxlle congédie ians récosif 
penfe & fans picié ceux qui fe font ru^ 
nésà fenifervicCv & lesabandonne dans 
leur ffiifere> réduits à la mSk & facheu?^ 
fe extrémité de maodier le fecours d'au^ 
trui pour leur fubiiftance. 

Cette étrangère eft à la mode & fort 
fêtée. On a imprimé depuis peu un re^ 
Cttcil de fes loix^ conititotions £c or« 
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donnances ^ ouvrage plein d'érudition» 
Un moderne difciple de Barthole pro- 
met des notes & qqs remarques > pour 
faciliter l'intelligence de ce code fi utile» 

SonfcriToos pour un exemplaire 
De ce livre qui doic enrichir fon libraire \ 

Des leâeurs qu'il fera goûté I 
te public qui du texte admira la beauté, 
Ayec impatience attend le commentaire. 

Il faudroit encore un diâionnaire 
inftruûif qui apprît rétimologié*, la pro- 
nonciation & la propriété des termes 
de fon jargon. 

Quoique Quadrille defennuie les plus 
mélancoliques^ communique un air dif 
vivacité aux plus indolens> fuppléeau 
défaut de ceux qui n'ont ni efprit ni 
converfation, foit arbitre des triomphes 
& des rois , à qui elle fait éprouver de 
furprenantes cataftrophes & de conti- 
nuelles péripéties ? les abus qui s'intro^ 
duifent dans fa Cour> me font douter 
qu'elle fafTe ici un long féjour. 

Originaire d'Efpa^ne, dont elle a 
*xetenu quelques mots j elle ne préfidoic 

H ii) 
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autrefois qu'aux joutes > aux caroufeb; 
aux tournois ^ aux courfes de bague ^ & 
aux autres fêtes publiques» 

A vous parler éraachement,Madaœe> 
j'en fais peu de ca& C'efl une efpece de. 
folle occupée feulement du jeu 3 de la 
bagatelle j 6c du plaifîr. Avec quelques 
petits morceaux de carton enluminé 
qu'elle remue entre fes doigts^ elle palP 
fera des jours entiers à badiner comme 
un enfant 1 ou comme une imbécile j 
icKis fbngier à boke^ à manger ^ ni à 
domûr. 

Rien n'eft naturel , tout eft irréguliet 
& bizarre dans fbn tarif, Ôc dans fa ma- 
nière de penfer &: d'agir. Elle oblige 
ceux qui perdent , à conjhler ceux qui 
gagnent > & ^ faire bonne mtne à maot- 
vaisjeuï 0*i'peut encore lui reprocher 
qu'injure dans la difpenfation de fès £► 
v^urs 3 elle^ ne fait point de diftinâboii 
du fHpon d'avec Thonnâte: homme ;^ êc 
qu'elfe voit tranquillement le plu&^ 
rituel fcùre là bete ; tandis qu'une fipc 
triomphant s'enorgueillit d'une 120^ qu'- 
elle lui ménage^ ou'd'uo* cçdilb op^-mÊ 
lui procure^ 
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Il s'eft introduit parmi les fuj^ts une 
coutume, qu^un intérêt honteux a pu 
feul y établir j ceft de fe faire payer 
ent^'eux mutuellement les infirumens de 
leur plSilir. On donne gratuitement un 
lepas, une fête à dès amis $ ne peut-on 
pas leur donner de même un ou deux 
fixains de cartes , dont le prix eil fi mo«* 
dique? Cette indignité me fait rougir^ 
& me révolte contre fes (eâateurs s & 
jene comprends pas comment des pec^ 
fonnes qui iè piquent d'ailleurs de mst^ 
niéres nobles , & de fentimens géné^ 
reux, pearent s'avilir par cette bauefle» 

Mdgoi cù qpfon en fçaît 9 malgré œ^ qu'on en ditai 

Elle Gonferre fon crédit , , 

Elle plair, elle amufe , elle engage, die atûie: 
Itrtel eabiafphémanti de rage & de dépit» 
ïknwt^. jureaujotinilitû dequitter fonemim^v 

QÂ)iipltis idette ipte jamâ 
SélÎMoA» demain lès ièrmens qn^ 9^£ûfiii 

^ifiMamile fiede oàoousffiinimeB» 
Tcflittfêmtnt iograt^db 1» pià)>ait d csihntnmw » 

Att' lieu dirl' Mplbîi&ieus 
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Rarement la rsàCon nous gnîde; 
L'errear plus indulgente eft plus à notre gré ; 
L'agréable à l'utile eft par nous préféré , 
Bt pour la bagatelle on quiae le folide. 

La madératîon , la prudence & le 
défmtéreffetnent ne font point Tappa- 
nage des joueurs d'habitude. Quand on 
joue, on veut gagner, autant par vanité 
que par intérêts L'envie de s'appro- 
prier le bdenil'autrui par droit de con- 
ouête, ôc la crainte ae perdre le (leOr 
aonnent fouvent des atteintes à la pro- 
bité, à rbonneùr, & à la bonne foL 

J'ai vu des perfonnes, partout ail- 
leurs raifonnables , douces , honnêtes»^ 
complaifantes , gcnéreufes nnême, de- 
venir au jeti impolies, dcfobligeantes^, 
dures, groflîeres, offeirçantes pour des 
bagatelles, & des minucies a intérêt:: 
Cet effet du jeu devroit fuffire feul 
pour en dégoûter ceux qui raiment* 

Les Orientaux plus louables que 
nous en cela^s'amuiencàdes jeux def* 
prit & dadrefie, où le vainqueur na 
d'autre profit que 1 avaatage de xexnr 
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pOFter la vifloire fur fes concurrens. 
Les Grecs^ & les. Romains ie dlvectii^'- 
foient à des exercices utiles & inno- 
cens, où les plus habiîes remportoienr 
des prix 6c des couronnes. La noble 
émulation qui les aninloit , ne contri-- 
buoit pas peu à les^ entretenir Êtins ; 
adroits ^ vigoureux ^ & capables des 
travaux guerriers. 

Les réflexions qu'on peut faire con- 
tre les înconvéïiiens du jeu, ne vous, 
regardent point. Madame , vou3 qui 
cmtivez votre eiprit * & perfedtionnea 
votre goût par la leâure dies bons ou«* 
vragcsj vous qui pour vous dêl^ffétjnc 
pr&tezàcet amuieraent que des mo-« 
mens dérobés 4 des études férieuiie&| 
vous à qpi 

Janmif ParUlté iuffS^ 
Ne mmle»^^ carte» i V» amn2 
VoDS pouvez fans fcni|mle, 9c même fins ùihidBi - 
Prendre ce divertiflement 
Que ne blâme point la Êgefle» 
Quand il eft pris mod6cément* 
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LE PALAIS DE LA LIBERTE, 



A la même. 



Où 



vais'je ? Ou fuis-je tran(porté? 

D'une courfe promte & rapide 

Un pouvoir enchanteur me guide 

Au ^al»s de la Liberté. 
Tout X rit, tout y plait : que mon âme contente 

Y goûte un fort délicieux ! 
Que je fuis fatisfait des objets qu^'à mes yeux 

Ce palais merveilleux préfente ! 

J'y vois fufpenduës à fes voûtes def 
tihàînes de toute forte de captif , dé- 
pouilles de Tefclavage & de la fervî- 
tude. Uaccès en eft facile : la porte 
en eft toujours ouverte > chacun y en- 
tre, èc en iprt librement. 

Habitans de ce lieu , quel efi votre bonheur I 
On y fait ce qu'on veut, on y dit ce qu'on pen(ç.|. 
Pourvu que rien ne blefle la pudeur , 
La jufiice & la bienSance. 
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La dame rçfpeélable qui tient ici fa 
cour, 9 fait conftruire dans fes vaftes 
appartemens une longue & fpacieufe • 
gall^rie ornée du plan de Lacédémone, 
de celui d'Athçnes & de plufîeurs au- 
tres villes de la Grèce 5 & de tableaux 
où font repréfentees les cérémonies qui 
fe pratiquoient quand on donnoit la 
liberté aux gladiateurs & aux efclaves. 
Elle eft décorée des portraits de fes 
plus zélés défenfeur.6 , DénioJIene , 
JlfiSiete , Socrate, Scevoh ^ Brutus ^ Ca-- 
ton , Caffius , Cicéron & de beaucoup 
d'autres philofophes , orateurs , capi- 
taines. 

P^ ne lui donne pointées titres faftueux 
Que la dépendance autorife : 
Bile eft dans £es états peureux 
jCe qujC le Do^t efi à Fi^^ 

L3 Liberté eft vêtue à peu près cflipi- 
me les femmes d'aujourd'hui, quoi- 
qu'elle fuive raremtent les ufages de la 
mode. Cet habillement convient à fon 
humeur j qui préferÇ }a cpmmodité à 
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la magnificence. Cette héroïne plaît. 

fans chercher à plaire: Elle parle, géf^ 

* ticule i marche êc agit avec une conte* 
nance noble oà il n y a rien d affeaë- 
Elle eft dans une parfaite intelligence 
avec toutes les Republiques , qui ont 
toujours auprès d'elle des réfidens ou 
des ambafTadeurs pour fe ménager fes 
bonnes grâces. 

Le bruit court qu-elle arme contre 
les pirates 3 les corfaires & les forbans; 
& qu*ellefait équiper une flote nom- 
breufe & formidable pour les attaquer, 

iiflurar le commerce , Ibombarder Â^er 
& Thunis , & délivrer les malheureux 

2ui gémiflent dans les fers des barbares. 
Ile condamne & abhorre les grilles, 
les verroux > '& Tegarde les précautions 
des Efpagnols 6c des italiens, comme 
injurieufes à fon Cexe, Tôc'comme une 
injuftice de la part des hommes, qui 
••portent trop loin les prérogatives de 
leur autorité defpotique , & ferendent 
les tirans de leurs femmes. I 

Franche ïans être impolie, liarâîe ] 
^£insitre téméraire j critique être 

offensante. 
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offençante, vive fans être emportée, 
fage fans être févere, enjouée làns être 
immcdefte > ôlie n aime point à fe gc- 
iier>ôc fe plaît dan& ces repas d'où les 
façons cérémonieufes , & iefs langues 
indifcretes font bannies , & où Ton fc 
fert foi-même. Sous fa douce domi- 
nation , point de difputes > point de 
procès. Ses maniferès ne foht ni hau* 
taines, ni imperieufes, ôi rebutantes. 
Elle permet à ceux qui vivent fous foa 
aimable iôi, de fuivre ett ïôilt leur pan- 
chant, &; de faire toujours leur volon- 
té, pourvu qulljs ne ffan^chiffent pas les 
bornes^ qjj4p Ja raifon & ieqiute. pres- 
crivent, jÔcqu ils n attentent point fur 
fes droits & fur fes.priviI|éges..jQu}oi- 
quelle cpnverfe familièrement avec 
eux, rien n altère le refpeâ: qu'ils lui 
doiventspoJicique^aéPoite ôc ô^^ean- 
te qui lui a céiiiH^^ftp'àcpi^éÊ^t, 6c 
qui ies^tab^hç iûViolabletiMnt^â fon 
fervice. -i ■:'- ;-:îirrj!- • '. 

Son char c&m^é^-àt chevaux fans 
mords &^fan&<bj!i^vt«îfotoiî»pi:cts à 
partir > 6cà^»KStUtet,iè8£<t£d(es;0Dans 

I 
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les lieux fortunés où on la révère, les 
chsiwps ne font , cultivés ^ue par des 
taurpftMx qui ne. pprtent. point de joug: 
lep ruiffçauîç quijes «çrpfent/ coulent 
fansobftacles, , . . ^, 

' L'art dans des tuyaux fouterralns 
Ke les retient jamaû prifbanîeiiB & contraints r 
Au gré de b mtiire » & Ub^esdans Jei^ courfe 

Ençrc 4cs g^zop$'toujôut5 v«i;ds,' 

Sans ^clufc^ depuis leur foutce , 
Du tribut de kur onde ils vont grofltr les. rnefs* ' 

Mille oifeaux chantent nuit & jour 
les charmes de leur :augûfté ttiaîtrerflç 
dans fes jardins rians , où il^ ne crai- 
gnent ni les cages , ni les pièces , ni le? 
Volietesv ni ie retranchement de leur? 
ailes; ... 

. 1 . . II. . ^. • ;i • '' :•:>.: 

^ ;][9nùmnmeurr(pr^ r • ' ' - 

, .I^!)îTOtiï,ppnrftrgpr.nn éprit i :\ . .•; o. 

. ; 'PtcQiiig[i;ind€Qude:k}ngucJiffld8r»'^«l .i.y 

A la torture fon cfprir. /.:)>',!: 

y : Compoièif Mve^sibigaWjisl :o el'':r.;i 
;. : U0to^£gbg9tii> ifMHpttt\ è ^ c i-i'i.. | 
I 
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ï^îgttmmèî ôé dianfonncttc^; 

Exêmtt dNtnè combinaifon ' ' ; 
Qui pourroît rcfrohlîf le feu qdr fes anime , 

Fcfft rcirupuieux fur la raifon , 

Ils fe font fort peu fur k rln^é. 
Leur erpnir dans l^urs rers échapés au ha^tard 
Ne /affiijetît pbînt àiïx contraintes de Tart ï 
£t fubftituë au5L loit que nous impofe Horace » 

Cet (enthoufiafme fâéré * 

Dont jadis Pindare enivré 
' Ai|t6rife la noble audace* 

i . Dans jces délicieofesi promenades , 
hul ambitieux, nul avare, efclave & 
viâime He fa paffion^ On n y entend 
que! lé ramage des roflîgnols & des 
tourterelles, que le fon des haut-bois 
& des oiufettcs : on n*y fent que le par- 
fum des fleurs > que la douce haleine 
des zéphirs. Ni murs , ni palifTades -ne 
défendent lentrée fie la fortie de ces 
belles retraites. L'intendant des^ardims 
invite lui-mêmelespaflans à contenter 
leur envie , 6c à goûter .dé&fruirs texquis 
que Ton y trouve en abondance fur des 
arbres féconds qui nàfom jamais ni 
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taillés > ni greffes. II eilperpiis indiffé- 
remment d'en cueillir à oifcrétion. 

Les biens que la Liberté procure font 
n avantageux 3 que les animaux même y 
font fenfibles , ôc qu on en a vu mourir 
d'ennui & de défe4>oir d'en être prives. 
L amour que les peuples les pliis fen- 
fés, & fur tout les Grecs Çc lès Ro- 
mains , ont témoigné pour elle, eft une 
marque de fon excellence. Les pre- 
miers conquéràns ne fe font rendus 
odieux 3 que parce qu'ils ont ofé com- 
mander aides hotnmos qui écoh^nt iié$ 
libres. : i 

Je ne confonde point , Madame > un 
libertinage licencieux avec une honn& 
te liberté. Jôiuiç de l'opinion des:jStoï4 
ciens , qui parcttndoient que IciagefeDil 
devôit etre:appellé véiiti^blement libre, 
il n'eft' point o'efclavî^ge plus honteux 
& plus déplorable que celui oh nous 
retienéeoit les paffions. La raifon aildée 
de la religion, peut'Bousaâraioiihir dé 
cette :fervîttide^> idont nous , rôugiftbni 
quand nos yeux font deflillcs. Il n'ap- 
partient qufàiËUes de nous ^e con^ 
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noître combien nous nous aviliffoospar 
nos fdfbkSès ôc pa* nôs?viôAr * v 

Que vous deycz QQusctjc chère ^ 

Rien ne plait où vous n'êtes pas» 
Uhcrté, les grandeurs , les plaifirs d*icl-bat 

Sans vous ne font qu'une chimère 

jC'eft de vous que dépend le vrai y le fcul botiheurj 

£t non de ces biens peu folides i 

Qui ne fatîsfont point le cœur > 
Ec donc tant de mortels font follement avides. 

Vouç rappeliez ces jours heureux 

Que virent nos premiers ayeux » 
Tems de paix , d'innocence , où Tempire du vice 
K'étoit point fur la terre encore accrédité $ 

Où l'ambition , l'avarice y 

La violence» Tinjuâice » 
Tiraos audacieux » n'avoient pas attenté 
Sur ua droit nature! jufques là refpeâé. 
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LE PALAIS DU SOMMEIL, 

J'Entrèprens encore p^r vos orales la 
ia defcrîptîôn du palais du Sommeil, 
Madame. Ne portez pas plus loin 
lautoritc qbe vous avez fur mon efprit, 
& ne mettez point mon obeïflancè à 
de nouvelles épreuves. G^en eft afTez 
pour pn. homme qui après avoir long- 
tems ôc beaucoup travaillé^ ne longe 
plus qu*à goûter les charmes du repos, 
attribut principal du perfonnage dont 
je vais avoir rh€>nneur de vous eîntrete- 
nir. 

Il habite ua palais obfcur & tratr- 
cuile^ où il languit dans Tindolence 6c 
aans l'inattion. Cet édifice peu folide 
a été bâti par la mollefle & par i'oifîve- 
tc î & n eft défendw & gardé que par des 
ioldats qui ne portent point d*armes à 
feu 3 & qui ne font guère furvcillans* 
Sqs ti:oupes ne font jamais en macche , 
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écarter les indifcrets qui pourmient 

troubler le repos de leur maître/ Dans 

lavant-cour^ où un gazon fin 6c uni 

tierit lieu cJe^pavé, eft un haut & bel 

obéïifque de marbre granit, Plufieurs 

hiérogliphes miftcrieux y fontrepréfeii- 

tés avec ces lettres initiales O. P. P. que 

les antiquaires > après beaucoup d'ob- 

fervations forcées, & de recherches 

éradites, ont déchifrées £c expliquées 

par Cei5 mots, optimo pacifico Principi. 

Au-deflus du frontifpice de la grande 

porte qui s'ouvre & fe ferme fans bruit, 

on lit cette infcription gravée en gros 

cara£lere. 

Dormons , dormons tous^ 

Ha que lefommeil ejl doux ! 

Les appartemens n'ont pour meor 
blés que des foËt, dès capapés» & des 
vafes d agate & de criâal remplis d'o** 
pium , ou d'autres liqueurs qui provo^ 
Quent TaiToupiflement. On y trouïc 
Qe^ Loirs Ôc des Marmùtes^ animaux ap^ 
privoifés qui lui font cheis» ât.qui pa-! 
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rpiflent tmmobiliSB & inatunic?^ -i^pf)*- 
que vivants. Sagarderobe eft garnie àp 
robes de chambre , de bonnets j der 
pantoufles de caftor, & de mules .de 
ivelours. Au milieu d'un falon. éçlptirc 
d une ianjpe dor enricliit? de piîèçres 
précieufes, eft un baffin où n&gent^lans 
une eau claire & dormante des poif- 
fons dont il s'amufe quand il fe reveil- 
le, ce qui lui arrive rarement. Les il- 
lufions, les chimères fans ceffe volti- 
gent fous fes laixibr:is ténébreux : on ne 
peut s'y entretenir qu a voix bafle atec 
des noâambules, qui par des contes à 
mir debout, bercent ceux qui les écou- 
tent. 

Ce pabis eft conftruit dans un bois écarté 
Où coule avec lenteur le paifible Léthé. 
Là, ce Roi taciturne environné de fonges 

Enfans & pères des menfonges > 
* Etendu mollement fur un lit de pavots 
Savoure les douceurs d'un éternel repos* 
]La Parefle lui tient fidelle compagnie, 
ifa toujours fous fon chevet 
. JElempU du plus léger duvet 
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De quoi fe garantir de la nuMndre inromîiie» 

Il eft fervî par Àes muets 

Comme les Princes de F Afie ; 
les foins embarrafians , les foucis inquiets » 

• L'avarice j la jaloufic » 
L'amour , rambition chez lui n'ont point d'accès • 
A peine entrevoit^l l'aftre de la lumière 

Même an milieu de fa carrière 

Au travers de fofnbres rideaux : 

£t dans les campagnes prochaines 
On if etitend que le Ton des plus doux chalumeaux]^ 

Que le ramage des oifeaux , 

Que le murmure des fontaines. 

^ Des malheureux zçcouttnt de toutel 
paits pour implorer le fécoutsrde fa 
vertu foporifiquè. Un co^rtiftn xlif^a^ 
cié^ un plaideur vexé par la diîcanéi 
un marchand ruiné par une banquerou- 
te, un mari mécontent de fon choix; 
un fils deshérité , un auteur inquiet du 
fuccès de fon ouvrage , un créancier 
fans reflburce, un débiteur infolvablqi 
& mille autres le fupplient avec de$ 
vœux empr^ffés . de remédier à leurs 
maux, ôc de finir, ou du moins de fu(^ 
pendre leurs peines. 
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Quoique toujours, x^fif & dans une 
efpece de létargie , il opère des prodi- 
ges. Son pouvoir rend préfent le pafle , 
& quelques fois l'avenir. Il enhardit les 
poltrons , élevé les petits , enrichit Icsi 
indigens : Dans fon royaume calme 6c 
filencieux tous les hommiçs deviennent 
égaux. Il donne la liberté aux efclaves^ 
la fanté aux malades , Tefpérance aux 
miférables jj & le repos à touj Tupivers. 
Pariui on renyerfe des empijres, fans? 
armes 5 on commet des meurtres, fans 
eflfufion de fang; on voyage fans frais $ 
on parcourt la terre, les airs , les mersr,' 
ians voitures , fans ailes , fans vaiiTeaûx ; 
iàns fatigue Ôc m:ênie fans mouvement; 
- :Ne foyez pas forprife,Madameïde 
|a foule nômbreufe qui occupe les 
avenues de fon palais, puifque les in- 
fortunés qui ont part à fes faveurs, cef- 
fent d*être à plaindre, en cefTant d*être 
fehfibles , ôcque les biens viennent quel- 
ques fois ^« tkrmant. Jl eft fobrè & fru- 
gal : cependant fon embonpoint ne di- 
minue jamais* Le repos lui tient lieu 
4eiiouri:imxe. Il.eft{)refquauf£L ancien 
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jue le* monde > & ne finira^ avec lui. 
1 domine fur tout ce qui refpire. Le 
commentateur, de PhiJoftrate rappor* 
te que les habitans de Trézwe eurent 
pour lui une grande vénération. Uau- 
teur de V Iliade & celui de V Enéide 
çn font de grands éloges. Sophocle & 
Ovide lui donnent beaucoup cie louan- 
ges. Poliphile en Sénequâ Fàpoftrophent 
avec des inve^ivçs. Jjes phifîciens pré- 
tendent qu'il nous prive de lufage de 
nos fens &l desplusnoblespivileges de- 
lefprir^ Des x>lulofophes Jious affurent 
qu'il .efl huiïraleâ'^'ûncé^ les méde- 
cins foutîetmeot quUtiéparç les forces 
de leibrk^uk'iciorpsi épuiii^es par le 
travail. Quelques-uns Faccufent d'être 
un yoléiir qui nous dérobé prefque la 
moitié de lîptite- vie t D'autres l'appel-* 
fenLlei&ecBTîdol^iittfgsBlde Ja mort, 
r jPicn:[^ns3fèd^ehtiàce>iqng ; fômmêil 
iqui jdoit3 'fermer nosyeOjijàlaciarDé d'ici 
bas vôc tâchons de faiireenforté qu'ils 
nefet^ouvrent qqepour jouir d'une 
lumière .dont àèn 10e pauira cbaiirl^ 
pil«fl$é^Bi> fiait léï^ : - ::i 
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Xû baillé JqasM fais, du moins à chaque page ^^ 
Je blitte encore en.cec in&int :- 

B eft tems de &ir , de peàr ()ise cdt ôomige 

Ne ▼ousenfafleâiieautantv ^ * 

LE PALAIS DE LA REINE 

DES METAMORPHOSES, . 
A là même. 

DAn$ un lieu que l'arc embellit de 
ce qu'il a de plus charmant ^ la 
Heine de$ mctamorjphoiesétablit^autre* 
fois ion:féjour ôc fon empire.. En peu 
de tems pâc dlnviiibles.ni&ms .;èlle y 
fit conflruire un palais enrichi d'orne* 
mens rares & curieux. Tout y eft inagni- 
fique. La fculptureiôc la peinture ont 
choifi les fujets les (phisi côrïœôables d 
lèspbs propre^Aim plaûe /:çbar !en 
décotet; le&: appartemens.' D'util' côté 
d'une longue gallërie>:on.voit.^n bas 
jrelief aux pieds d&piufîeurs 4»!>lomnes 
de maxbrc^ d'Egipte i£al£efif^<^iféœmes 
métamorphofe&>43atrtafutiiâ çdl&àLw^ 

femme 
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femme qqi avoit eu une belle voix^ en 
flûte douce 9 d'une jeune écervelée j en 
gîroùete » d un riche financier , en afiie 
dor ; d un parleur importun ^ en pie $ & 
dun procureur 3 en vautour. De Pautre 
font repréfentés un poëte fatirtque chan« 
gé en ortie $ un plagiaire^ en perroquet ; 
un ivrogne » en tonneau ; & un plaideur 
normand > en renard. Ici paroiflent 
peints avec toutes les beautés de Tart , 
un courtifan métamorphofé en camé- 
léon 5 un voluptueux, en pourceau 5 un 
pareffeux , eii marmotê 5 un traître , en 
chat y 6l dans un même groupe , gn hom- 
me qui avoit battu la femme, en mar- 
teau, & la femme , en enclume. Là , 
un excellent peintre a en miroir > un bel 
efprit , en aigle ; un fçavant, en livre 5 
unufurier^enfang-fuë i ôc un muficien 
fobre > en phœnix. 

L'envie , ForgùelU la vanité , Pinté- 
rêt , Phipocrifîe , l'ambition , font les 
puides qui conduifent à ce palais , dont 
les avenues font plantées ae peupliers 
Que les foeurs de Phaéton, comme le 
débitent les xevcries de la fable, ont 
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rendu célèbres , & de ces arbres en quoi 
furent çonwçniçslçs Bacchantes^ en pu- 
nition du meurtre dVrphée, 

Les parterres de cette princefle font 
remplis dç layriers , d'apémones , de 
narcifTçs^ de hiaçintes. Ses jardins font 
fermés par dçs rochçrsi des montagnes 
& des lontaines qui en défendent ren- 
trée 5 & qui ayant Pépoque de leur mé- 
tamprphofç étoient, félon les miftereg 
abfurdes de la Mithologie fabulçufè> les 
uns des hpmmejj , les autres des fçmmès^ 
qui ont çu le même fort que Nhhé^ 
Khodope ^ ^ Aréthtjfe. Là, . 

Sous des berceaux çonyerts de verdure & de fleuri 
Vhilomele aux regrets toujours abandonnéç 

Chante, gémit * verfe des pleurs ; 

Frognê fa foeur infortunée 
A fes accens plaintifs vient joindre feç douleurs | 
Pe toMs leurs entretiens Bsho témoin fidelle , 

pn Jes répétant fc rappelle 
Le triôe fouvenir de (es propres malheurs» 

Xa maîtreffe puiflante guipréfide eu 
ces lieux, eft environnée lans peflc d*u- 
ne fouie nombreuie de couftifaji$ qui 
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implorent fa protedion; Un jour qu- 
elle donnoit audience, je me trouvai 
près de fon tribunal par curiofité^ paN 
mi cette troupe bruyante & tumul- 
* tueufe. Je vis fur la fcéne une coquette 
furannée qui lui demandoit avecinftan* 
ce la grâce d'être rajeunie 5 un officier 
gafcon qui folKcitoit un emploi dans 
les finances 5 une jeune fille fans biens > 
qui foùhaitoît époufer un riche vieil- 
lard ; une femme impatiente^ qui la 
prioit de hâter un trop lent veuvage i 
& un nouveau parvenu^ vil enfant de la 
terre, qwvenpît pour obteîfir d elle la 
permimôn d'arborer un éùiiipagé fafî 
tueux.* À peine pouvoit-elle fumré à 
lire ou à écouter toutes leà requêtes bi« 
zarres qu'on lui préfentoit. Aux pieds 
de fon trône brillant; eft prefque tott- 
joms la plumé à là main quelque ingé* 
nieux fuôceffeur d* Ovide ^ 

Qui d'un fiîle élégant , mais (ans être aflfefté i 
.£n qualité de (ecretairea' 
Tr^nfmét à la poftértté : . . ^^ 

Tous les p^odi^es qo^ellç l>^.rÇf n :r » î 

Ces£à&ç$ fent d^taât^sicttrieax J 

Ki; 
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qu'ils fervent à découvrir l'origine de 
beaucoup de familles qui fontàpréfent 
dans la fplendeur & dans Topulence àL 
dont les ancêtres vivoient dansP^ndi* 
gence fie dans robfcurité. Que de gé- 
néalogies falfifiées y font convaincues 
d'impollure ! Que de marquis de nou* 
velle datte y (ont démafqués ! 

Ccft à cette Princefle obligeante fit 
tapricieiife que cous fommes redeva* 
blés des cheveux polliches » des pom- 
mades ^ des drogues > des uftenfiles fie 
de toutTattiraild^ toilette des femmes^ 
Ceft die qui par la vertu d'un pinceau 
fecQurabie couvre les rides de layieil-r 
iefife fous un teint de- lis fie de roiies i 

3ui donne un air cavalier à un homme 
e robc$ oui traveftit un bourgeois en 
ffbîgneùr a importance s qui change le 
droguet fie I etamine en velours , les 
galons de foye efi galons d or fic:d'ar^ 
gent» ficlamandille en habit brodé. 

Ccft die qui ttansforine » hsbik eocbaiiterefic» 
La laideur en beauté , h rota» en noblefle , 
Le merle en tdSffUA r À foicigne en corbeau / 
(tfiiitouc»i«Àlpmbe»aUeJ<H9eàagneaiiu: . 
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Son langage eft allégorique » ambigu^ 
fie fon vi^ge prefque toujours voilé. 
Le plaifir qui lui eft le plus agréable fie 
le plus ordinaire , c'eft le bal. Sur un 
théâtre vafle^ élevé dans une fale dei^ 
linée à l'exercice de la danfe^ elleraf* 
femble fouvent fes plus chers favoris , 
avec qui elle partage ce divertifleinent, 
que les gens fénfés defapprouvent fie 
condamnent. Chacun s y déguife , fie 
y paroît fous la figuré qu'il aime le 
mieux i fie par des mouvemens qui bleC- 
fent la raiion , la fagefTe fie la pudeur , 
imite les convulftohs de rivreiie fie de 
la folie. ; 

Des quatre parties du monde» c'eft 
l'Europe, fie aerEuropec'eftla Fran- 
ce où elle fe plaît le plus à exercer fes 
preftiges , fie à montrer fon pouvoir ^ 
par les dérangemens qu'elle y caufe. 
lElle parcourt de tems en tem^ ceroyau* 
me, portée fur un char tiré par des ani- 
maux , qui tantôt cerfs , tantôt chevaux» 
tantôt algies /tantôt dragons , prennent 
dififéreiit^» formes i ficfubiflen^ divers 
cétangèmciis; fekin le scaporc 
maîtrefle. Kiij 
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Voilà, Madame , ceque j'ai pu en 
fçavob & en apprendre par les voya^ 
geurs, les hiftorienjSj les géographes 6t 
par moi-même. Je fipis en diiant^ que 
c eft une artificieufe & une volage 

Qui fe plailant dans rimpofture 
Comme dans le diguifement » 
Préifere l'art à la'narure > 
Et n*aime que le changement. 

On fe dcguife , on fe tr ayeftit en 
fortant de fa fphere 6c de fa condition 
« «pardes airs déplacés 6c des affeâations 
fieu convcnabiè$.v Quoique nous ayons 
atteint un âgé avancé , nous voulons 
paroîtrè .jeunes : Quoique nous foyons 
-dans^ un état médiocre 6c mal-aifé j 
nous prétendons pafler pour riches , 
tfaiis. qu^ tous .iîo& vains efforts j nous 
.rendent ni moins vieux, ni jhoin$ pau- 
-vres. De cette pitoïable 6c.ridi^ijl0 va- 
nité> il réfulte mille inconvëniens, 6c 
.mille défordre? contre la religion 6c 
^contre jat hiejififanoe» J)oyfln5,,teJ^qiie 
-nous devbhàjétiè ^ fmQÏffoièiâél^^ 
'nous fonimes^s 6c n^mom. d^ i»^#^ 
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mprphpfe que celle qui change un vi- 
cieux opiniâtre en partifan fincere de 
la vertu, , . 

EPITAPHE DE MADAME.... 



I 



CI KEPOSE D. ... 
AbBESSE de ce MONASTERE» 

Dignité* où elie but* e'êeve'e malgré* eice» 
Et qu'elle abdiqua volontairement; 

Pi. us CONTENTE d'oBEÏR QUE DE COMMANDERA 

Humble et pieuse des l*enpance, " 

D'une AUSTERITE* au-dessus de son sexe; 

D'unie fermeté' compatible avec la douceur $ 

D'un ZELE JOINT a là prudence» "' 

A'cTivjç SANS dissipation; 

£claire*e sans orgueil; 

.Charxtj^ble'^ans ¥AST^« 

SeVERE pour ELLE, 

.Indulgente POUR LES AUTRES. .■ 

ttLE PREFERA^ LA Cr<^3^ DE JeSUS-ChRISI 

Aux van*ite's'dw'moKde; 
L'es' amertumes de xa tEiiiTENcir* 

Au» fausse» DOUCEUÎts'èE L A TERRBJ) 
«L'oVde^RqTTÏE* D'VKR: SOLITUDE 
tA..«.'flCXnA>k! 'MS.fejiâ'KPJEtJRS- l 
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Que l*on PEut dire qu'il tvt son bekçeav^ 
Et $oh tombeau. 
Sur les cendres respectables 
o De cette vierge sage 

Me VERSONS POINT DE LARMES PRO¥ANESi 
Sa MORT n'a ESTE* 

Qu'un passage a l'immortalité*, 

La fin DE SON ExrL, 
La RECOMPENSE DE SES VERTUS. 

Senissons plutôt le Dieu de miséricorde 

Q.UI A comble' de GRACES CETTE HERoÏNfi 

CHRETIENNE, 
Et demandons-lui une pareille TlSf 

.£t vne semblable mort. 

EPITRE A M'. LEP.D. 

Sur la retraite de M^.'L...<.àla Trape* 

1^ Enfîble au coup vainqueur dont la Grâce le frap<ri 
Un parent qui t'e^^ c^er fç- retire à laTrafe , ' 
iTôamphe de^ui-mênçic ; 9c veut en ce £dnt Geu 
IPunirFabus d-un cœur qui n'étoit d& qu'à DIfiuj , , 
Libre ?de5 préjugés qnaforaient nos chimères i. 
Les douceiirs d^fo^-bas hirpjurdtffat ameret^ 
(î4Iii|^r|tI^$ai0^tpbiif|iâp]Nr^p^ ^'-'^ 
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Que tous les faax plaîfirs que l'on goûte ici-bas. 
Heureux 4 cent fois heureux qui dans un tel afile 
Cooforme fà conduite aux loix de l'Evangile i 
Qui de la pénitence embraflant le parti 
Condamne les erreurs d'un monde penrerti : 
Heureux qui pefe tout au ppids du fanâuûre i 
Qui n'aime que le vrai qui feul a droit de plaire { 
Et qui de l'amour piopre éviunt le poifbp 
Sous le joug de la foi captive la rai{bn 1 ^ 

Que je fois fàtisfait d'apprendre qu'en ton ^tùê 
Ce facrifice allume une célefte âame ; ^ 

Que d'un fi noble e£fort plus touché que fiirpm 
Tu lens de43e.t>onbettr & connois tout le pxist 
Ce héros péaftent par un confeil tacite . 
A fuivrefon exemple & t'exhorte ^t'inyiteî [ 

> Ce Goufeil eft trop bon pour n'en pas profiter; > 

Cet exemple eft trop l^eau pour ne point rimitef 4 
Ce n'efl pas q^e je veuille indifaet dans mon zélé 
Te dire qn'aa defertJa même voix t'appi^e n 
Et qu!un chrétien qui veut arriver à fon but 
Par un ^utre diemin ne parvienne au (àlut* 
Pour acquérir ce bien, il n'eft point néceflahre J 
De marcher fur les pas d'un Paul , ou d'un Maiemn . 
De vÎYM dans un cloître » ou parmi des reclus ; '* 
Le Dieu quç uovs feryoos a p«r tomt 4fes élfl(b 
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Sans aller au defert peupler la Thébaïde , 
Sans choifir uû Antoine 8c pour régie 8c pour guide j 
Nous pouvons dans le del être un jour couronnés^ 
La retraite & le monde ont leurs prédeftinés. 
Convenons toutefois que dans la folitude » 
Sans foins, fans embarras , 8c fans inquiétude » 
Occupés de Dieu feul , les objets féduifans 
Ne (ont point pour nous perdre expofés it nos fensj 
Ceft là que l«in du bruit , 8c félon fa promefle j 
Inflruits par Tes leçons nous puifons la fagefle % 
.Ceft là que fon amour qui du nôtre efi jaloux 
!Aveo effiifion fe communique à nous» 
Autrefois du Thâbof confacrant la mémoire; 
iTrob témoins feulement virent brillelr fa gl<ûft i 
Enfin c'eft le chemin étroit, peu fréquente 
jQui conduit au lîjour de la félicité. 

Mais quoique plein d'éciidls , fit fujet à t'orage ' 
Le nfonde voit des conirs échaper au naufrage s 
L'efprit fonfBe } 8c bien-t&t dodles à fa voix . 
Les flots tuîhultueux reconnoiflent fes loixt .^ 
Tout s'appaife s tout cède i ce fupréme oracle; 
Son pouvoir abfolu ne trouve point d'obfiade : 
Les vents (ont mutinés s mais malgré leur effort 
La Graie âottè éclaire j ^ nous conduit au pore» 
Il eft des 49Mips k<nu d'ame iftain Inyifible 



y Google 



Oeuvres diverses, né 

Qui triomphent d'une ame à toute autre invindUe > 
Mîftere qu'un mortel ne f^auroit pénétrer» 
Que fans l'approfondir nous devons adorer» 

Tout efprit ne peut pas fupponer la retraite t 
Mais par jniUe nioyens fans être anacorete 
Chaçun.dans Ton état peut fe fanâîfier , 
Servir TEfire fuprénae , îc le glorifier. 
Tu peux, mettant un frein à l'avide in jofiiae; 
Faire aimer la vertu > faire haïr le vice : 
Tu peux , juge ioflexible , intégre magîArat » 
Eâre utile à ton prince s être utile i Téut : ' 
Tu peux de la cbicai^ arrêtant rinfolence > 
Contre feç attenuts pjrptéger Fîpnocence» 
Voil^ , cher.Préjfideni s tu le fçais mieux que moi/ 
Ce qui doit t'joccuper , ce que Dieu veut de tof« 
Que déiforniais ta plume abjurant le théâtre 
D'un méprifable honneur ne foit plus idol^re ; 
Que qtialgré fes beautés ^ Ttbére dans l'oubli 
Par toi-même immolé demeure enfeveli « 

Pût ce^premier eflài flater ton efpérance 

' 1 ... 

De donner quelque jour un Çophocle â la Fr^noC^ 
Que le feul fçuverain de ce va&e univers 
Soit l'objçt de ton culte > & celui de tes vers; 
C'eft ainfi qu'un chrétien doit faire un bon ulâgft 
Pçs talens ^uç du Çid il te^ ut en parafe ; 
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Ceft ainfi qu'un Poëte embrafé d'un beau feu* 
Doit n'aimer, ne connottre. Se ne fervir que Pieu; 
Suis les (àints mouvemens que t'infpire la grâce i 
Après de longs Vefus fonvent eilc fe lafle : 
Ne lui réfîflons point : Ton âambeau prédeux 
Pour la dernière fois luit peut-être à nos yeux : 
Sur un efprit flotant rarement elle opère $ 
Quand die s'offre à nous faut-il qu'on délibère f 
Imitons cet ami, qui fans retardement 
Saifit de fes bontés le fortuné moment. 
Puifle-t*elle fur nous verfer fes influences i 
Puifle-t*il obtenir par de vives inftances ' 
Que cette fouveraine aflerviflânt nos cœuDs $ 
Eutt^eux & lui bien-tdt partage Ces faveurs. 

EPITRE A UN A Ml 
malade. 

y^i '£û il poiiÉi deremede au tourmentqui t'accable^ 

S'il eft opiniâtre , il n'eft pas incurable ; 

Que ne puis- je oppofer à fon fatal progrès ^ 

De l'art nrédednal les plus rares fecretst 

Si î'avois de Gcofroi la profonde fdence i 

£t du &mçux Séjm U longue çxféûcoçci 

Pouf 



y Google 



\ 



Oeuvres diverses. 121 

Pour calmer tes douleurs & prolonger tes jours 
Jiroîs avec plaifir t'offir un promt fccours. 
Mais en quoi peut agir le zele qui me prcffc ? ^ 
Quelle reffource , hélas ! L'ignorance ne laîffc 
A la tendre pîtîé que pour toi je rèffens * • *^ 

Que des foupirs oifîfs, 8c des vœux impuiffans. 
IJ faut aroîr recours à la philofopnies 
Contre les plus grands maux elle nous fortifie : 
Pour adoucir les tiens c'eft un contrepoHbnj^ 
Sers'toidefesayis^fers-toidetaraifon. * 

Que dis^ je i cher V . . .'& quelle erreur m'abafe l 
Je vois qu'à ce confeil ton ame fe refufe ; 
Et que par des motifs 8c plus fâints 8c plus pirrs 
Elle veut recourir à des moyens plus Ors. 
Je conviens avec toi que la fageSe humaine 
Eft un guide qui tient une route incertaine $ - ' 
Qu'il fait bien des faux pas; que l'homme en le fiûVMC 
Eft fujet à la chute, ou s'égare fouvent. 
Qu'eft-ce que la raifoa du mortel le plus fagé ? 
Le timon d'un vaiâeau près de faire naufrage 3 
«Une fanflelueur dont l'éclat éblouit , 
Qui produite au grand jour bien- tôt s'évanûoit ; 
Une aveugle qui-veut fe conduire elk-méme ^ 
Dont la'préfomptioa lé trace un vain fiâérne; 
Qui ne l^it preifque rien » 8c ^ui croit toutf;avoir; 

L 
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Qui céj^e au moindre obfiaclc^^c qui croit totttpoaT<»r; 

Qu,and de U rétifé le lambeau nous éclaire » 
Quand la&iiious apprend ce que nous 4cyoqs ^îrc, 
^ous trouTons » quelque inal:<iui nous puiffe;iQca}»Ic4 
L'b&illible moyen de nous en confoler^ 
Sans b rd.igîo.n qu'^n Dieu nous a prefcrite« 
Efclaves de l'orgueil nous Coudrons iâns méri^ ; 
L'Erang^le profcm J[a vertu âts payens s 
Il p'cft ^e rr^iis Ji^os que les jiéros.chréttensj 
X^ue ceux dont le martire > ou dont la pénstjençff 
Par pne rude épreuve exercera ccafta^aoe. 
L'arbitre fouverain 4© la tci:i:e Jk du ciel 
Aime i^ya coe^r abreuré d'amert^ime Bc de jSeL 
Celui qui nous iauva par les plus grands Tupplici» 
Mous apprend que la Croix doî^ faire nos .délice* 
Que le del Çms^mbats ne peut fe co^qu^rir; 
ff qu'un chrétien ne l'eft qu'autant qu'il Cpittovfinîi 

Offirc donc au Seigneur les maux dont il t'a^ges 
Cette çffire cft un tribut ^ue fa jt^ce exige : 
Lojfque fon bras yengeur s'appefàntit fur nous 
C'efi fon amour qu'il montre, & non pas fbncotiirrjMiK» 
5éyére par bonté nous Je voyons ^ui- roén^ 
Purifier aln$ le^viâiiiies qu'il aime. 
En te Jiyrant aux coups dont il veut te ftapcr« 
Etonfe les fonpirs qui pounpient t'cçbapfern 
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tcm forcer dans nos nnanx la nature à fe tailrct 
Entifâgeons la aoix, & montons au Calvaire :' i 
CcftU ^'aux pieds foiglans d'un' Dieu emâUg 
Le fenfuel confus décent ihonifié i 
Ce& là que dans un humble & modefte filenM 
Pour expier le crime expire rinnocence : 
Ceft li , qu'avec mérite on apprend'a foufliîr; 
Ceft là que fans fe plaindre on apprend imour^» 
Plus ta doulatr fera violente & cruelle» 
(lus tu feras confortne à ce divin modèle ^ 
Plus tn dois te flatei^de poffeder un jour 
le bonheur étemel du célefie féjour. 

Mais tu n'as pas beloin qu'un autre fenconiiigCr 
Mi que Bion amitié te tienne ce" lan^agei 
Sous le poids de tes maux tu n'es point abattu » 
Et noos ne varrons pas fuccomber ta vertu: 
Pltts^dairé que moi, mieux iaflruit & fkm&gtg 
Tu fySê avec prudence en Caiire unlMB.uiages 
Et (ànf en être émA, fans en être affligé» 
7u crains prcfque déjà d'en être Ibnla^t 
"iTandis qu'une moitié qui t'àûone êc qiéi^efi cheft » 
Et dont on ne peut trop leiier le c a rafto t >• 
Par un foin empreflëypar un sele affid» 
Cherdie àte rendre un Irien qu'elle- mêmea perdu» 
Sansrodoutorb mort»(âns fouhaitarla vie» 
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1^4 pEUVR£S diverses; 
Arec foumîffion ton ame efi afleme 
Aux ordres abfolûs du maître de nos jours 
Qui cpaoune il veut abcégc y ou prolonge leur courir 
Je n'en fuis pas fiirpris ; ta foi pure & fincere 
]N'aipire;^ivenient qu'au bonheur qu'elle efperei 
Du feu dont elle brûle elle a mille témoins y 
Et de ta pieté je n'attendois pas moins. 
Voilà le$ fentimens dune vertu chrétienne , 
Fidelle à Tes devoirs» â^ telle que la tienne : 
Voilà ce que j'admire , & voudrois imiter i 
Heureux fi quelque jour je puis en profiter ! 



L E TTRE A MONSIEUR. 



NE foycz point ftrrpris / Monfîeur > 
(i VOUS ne me voyez plus parmi 
la foule qui fouvent vous importune 
en vous faifaht la cour. Je ne fuis plus 
de ce monde 5 j y ai renoncé : En y re- 
nonçant, nous he faifons qti accomplir 
le vœu que nous avons fait en y entrant. 
Dieu a rompu les liens qui m*y arra* 
choieqt : La grâce m'a tranfporté dans 
un autre j ûù je fbis tranquille, où je 
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me trouve bien, & où je fouhaite vivre 
& mburir. La retraite d où je ne fors 
que pour remplir des devoirs effentiels 
de indiipenfabless ou pour aller quel* 
quefois refpirer Pair de la campagne*» 
ne me fait point oublier ce que je vous 
dois : ma reconnoiflance ne vous y perd 
point de vûë. Je me fais un piaifîr 
peut-être trop ienHblej de penfer aux 
bontés dont vous m'avez honoré. Dans 
desmomensde récréation que ma foli« 
tude me laifle, j'ai retouché une pièce 
qui vous regarde j que la vivacité ^rim« 
patience & rempreflement démon aeie 
ne m^'avoient pas permis de rendre plus 
léguliere : Je prens la liberté de vous 
l'envoyer moins défeâueufe j fie de me 
dire avec uti refpeâueux auachement. . 
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A fête d'une églife approche: On 

rétient une quêteufe belle, jeune 

& magnilîqpe. Le jour arrive , où Ltfe 

^.^ îeteo^ëffiepuis long-tçms cipit s'aquitter 

u^ ' de;Cçtte^pie^.fq corvée. Li£e pluç bril- 

^^^^.4ante quelesldiamiânjts qui f>çheélibn 

fifom , plus parce que lautel du faint 

\^x^^ 4opt ofi foldmnifelà fête, paroît, fend 

jls>wi-' U ptefïe. Un fuifle lui ouvre le cheminî 

i^^ WjéottpRfecQndyitîffl^^ 

f^ co^pagne^s un laqi^jais. fuiy j d'un/îiwtré. 

"^ "^p^ne i:fcukfa»àes4'étQffedQnt;f» quelle 

•^ ^ ' eft compqféie 5 des fleurs arrangées avec 

v---^^^ f ^inMKrcat dans roccoaojniedfe fa cpëfr 

"^ -^ f are ? des mouches placées avec art , & 

>>^^ ài^^ couleurs empruntées relèvent 

^^<>^ l'éclat de fon'tèinc. Lj^/ê, que prétendez 

^^^ vous faire i Quelle eii. Votre intention \ 

^ ^ Eft- ce des coeurs que vous voulez quc- 

""^^"^9 ter, ou des deniers deftinés à un pieux 

P ^' t . ufage \ Eft-ce un amour criminel pour 

Fca^^^Y^us, ou une* chari (jouable pour le 

^Y,^oJÂtA*^ Si ^jt*^ p\j^ O^^^ A«-5l%***-^ e^^> *aV1»V*-', 
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prochain jque vous eotreprenez d'exci^ 
ter? Songez- vous que vous vous mon- 
trez devant^ des chrétiens que vous 
fcandalifez f Pstroîtdezr vous autrement 
dans «lie aflfemblée profane f Ne f<jar 
vez-vous pas que vous ctçs-dans Iç 
temple du Seigneur ? Que n'avez-^ 
vous le recueillement ,& la modeftiç 
des Anges oui i^y adorent ? Après 
avoir renonce àiàtan dans le lieu faint^ 
venpz-vous parjure audacieufe y étaler, 
fes pompes le$ plus étudiées ? Igno- 
rez-vous que le fouet à la main Jéfus- 
Chrift en ^ a banni lui - même les pror 
faoatéurs ? Et,Que ;la maifon- de-Dieii 
eft une-mçifon de prière, où Ijes ijdeilcs 
nç doiyft^?t fe raflembler que pour ^an- 
néantif .& s'humilier, devant fa majefté 
iafiniînentrefpe^abîe?£i/?, par votre 
irtd.écesiQe: & J^ar votre v^pité^pnfmf 
leoiçtttwus {i?{ifii/eii:witd'ijneadlipft 
qui potUJoit ^p 4'Hn grand jpérge su^ 
pijès de PipujHpÂs vous hri dçplaif», 
Ptf qiÛ^liryÎYètÇîiiâoiçirs^quind pnichfit-i 
ehjeià:pWr^8W)ftjM?ipft§$*;;.vr ,: ^ rj- ; 
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i±t Oeuvres DfTEksBs: 
PoHmene 5 vous avez tout le mérite qtf oti 
peut avoir, excfepté celui qui vous eft 
I néceflaire & qui convient à* Votre pro- 

feflîon. Elle vous interdit tout amufe^ 
ment frivole & proBine. Votre diffîpa- 
tic» nous fcandalife •/ Vous avez des 
^' taienss exercez les; Dévoué' au^ euhe 
i^ des autçls, croyez vous pouvoir vivre 

c^ impunément comme un homme du 

^ monde ? Ce bénéfice qui vous produit 

un revenu confidérabie , ne vous en^ 
^•^ gage^t'il pas à la réfidence & au foula- 

ji gemenr de tant de^ malheureux qui ont 

\f befoin de fecours tant pour le fpirituel 
que pour le temporel ? Vous laiflezin- 
'^ culte la vigne du Seigneur j les ronces , 

^ "^ les épines Pétoufent : Elle demande un 
^ travail' affidu > ôe dès ouvriers vigilans; 

"^ Les reproches qui font adreffésau fer- 

viteur mutile- & la punition redoutable 
^ dont le père de famille le menace , 
doivent vous faite trembler. Réformez 
^ * votre conckike. Souvetiez^vous dœ le* 

*" çons defkint'PaulàThimothée. Veiller 

?'^ priez j travaillez^ exhortez^ Mftruiiez» 

fox Devenez Un ^gâ«&«^efieuç des Ap^ 



y Google 



Oeuvres niy etlses: 12^ 
très. N'ayez point honte de remplir k i 
SonQïotxs du plus faint & du plus ref« 
peftable des minifteres. N'afpirez point- 
aux grandes dignités $ elle font fou vent 
recueil delaXageffe & de la vertu. Les 
faints en .ont, connu & fui le danger: 
N Fuyez les/ou aquittez-vous avec une 
fcrupuleufe exaâicude des devoirs 
quelles impofent. 

Que . prétendez-Toos , inferifé Har* 
pagon s avec cet amas d*or 6c d argent 

3ue vous accumulez chaque jour pat 
es foins pénibles &c des épargnes lor^ 
dides / Craignez-vous dfe nen avoir 
point aflezi pourle reftc de votre vie? 
qudile erreur Idéfabufez-Tous. Croyea>* 
vous emporter ces trcfors dont vous 
n'êtes que dépofitaire ? La mort eft foui^ 
dé, aveugle , inflexible : N efpérez point 
rébJouir, ni la corrompre par vos ri- 
cheflies : Elle vous immolera fans égard 
& fans pitié» Ces biens dont vous vous 
interdifez vous même Pufage , pafferont 
bientôt en d'autres mains, y n avide & 
peut*être ingrat héritier s-appropriera 
• vos dépouilles. J'imite , difiez^vous au^ 



y Google 



130 Oeittres divers tsV 
trefcMS , la prévoyance de ces pnidetis 

fetits animaux j qui amaflent pendant: 
été dequoi fiabftder dans la ftérile fi& 
incommode £iiibn de Tbiver : Imite:& 
les donc en tout» 6c tandis qu'il en eft 
encore tems y joûiffez avec fagefle 6c» 
tranquillité à iage où vous été» du fruit 
de vos travaux fie de vos peines. Faites 
une échange avantageufe de ces biens 

Î^ériflables contie ceux du ciel oui ne 
ont fu jets à nuUe viciffitude : & n attend 
dez pas pour en faire part aux indigens^^ 

2ue4a mort vous ait rais dans Timpuii^ 
ince d en ^ire aucun ufage. 
Ceux qui font dans le malheur &à 
é^ns Tindigence ont deis occafions fis 
des moyens de pratiquer plufietirs ver- 
tus y que ceux qui? vivent dans Tabon^ 
dance Ôc dans la profpémé ne connoif^ 
fent pas^ Ceft ce qui doit confoler let 
uns 3 fie rendre l'état des autres raoitis 
ëigne d'envie. 

La' vie eft courte. Les mallhetireut 
doivent prendre le parti de foufirir avee 
parience, comme des voyageurs qui 
tirouveot uû mauvais gîte où ils ne 
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doivent pas féjourner long-tems. 

Oeft avoir bien mauvaife opinion 
de foi-même , & np jTe croirç p/opreà 
fienj que de mener une vie molle 6c 
oifive. 

}l faut par une.qeconpTmie blea eQten^ 
due fe mettrp jen état^P |i avoir pas be* 
foin 4u fçcours d'autrui. Ne comptons 
point fur les aoiis d*à-prcfent. Kouf 
jî'en pouvons avoir de ^lus ftir 6f de 
itieillieujr eue notrp r^Cm^ quand la 
Kligion 1 cplaîre;. 

Ce n eft point être heureux que de 
arlyre Ipng-tems, d'être puiffant & riche> 
dégoûter les plaiGrs, de jouir de? biens 
d'ici bas. Cette maxime parojt apx ama- 
teurs du monde yn paradoxe rcvpltant: 
Elle n'en eft pourtant pas moiqs vérî- 
tabie. Il faut porter plus haut & plus 
loin fes défïrs : & ne pas fe borner à 
«ne félicite préfente & pafT^ere : C*eft 
un bonheur trop lirriite pour une amc 
Immortelle j qtii doit avoir des yûës 
-|>lus dignes de fa nobleife âc de fa jgrao^ 
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%^9. Oeuvres- DIVERSES." 
^ LE PECHEUR MOURANT. 

•J.VA Alheurcux, devant Dieu tu vas bîen-tôt paroîoi 
Pourquoi dai^P-t»-iI te formera 

'- N'étoit-cepaspourlcconaoîtrc, 

•^ Pour le fervîr , St pour Taîmer ? 

Maïs efclave des loîx que le monde idolâtre» 

i Ton cœur a toujours rçjetté 

. , Aveuglément .opiniâtre» 

y ■ , . La lumière & la vérité. 

^ - ia Grâce en ufaveur a fait plus d'un miracle : ; 

^ Apérirtut*esob&iné: 

Dieu vouloit te fauver s toi feul as mis obftade 
^ *Au bonheur éternel qu'il t'avoîjtdeftiné. 

^ Sa bonté t'appeUoit au célefte héritage } 

Sa jûftïcc aux cpfers va te,prédpitcr: 
£,> '^e t'en plains pas : le Ciel étoit too appanage ; , 

} ^ Qu'as-tu fait pour le mériter? 

Tes gémiflemens inuriljes 

Ke tévoqueront point Ton immuable loi ; 

Tes pleurs font fuperflus , tes foupirs font ftéril^;i'. 

Tu t'es moqué de Dieu» Djieui fe moque de toL 

Ainfi 
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Oeuvra diverses, i^j 

Ainfi qu'Antiochus prè$ de perdre la vic^> 
Ëa yain de ces forfai» tu fcns de la douleur; 
La eraÎDCe opère fiir ton cœur ; * 
MaU l>Qiour £enl nou» juAifie» ' . 

Sur le même Jujeu • 

Andîs que Ton eft en ûiité» 
On fonge rarement i réprimer fesTiôês; * • 

Oft néglige la pKté i [ ; . ^ 

On raille impudemment fes plus fidnts exercicef; 
Mais on change â la mort , quand il n'en eft plus tetts^ 

De fcntimens & de langage ; 
Alors la vérité nous parok fkns nuage :' 
lôfenKg libeitin» c'efi là qoe je t*àttens« . ' 
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154 OEUVRiBB DIVERSE* 

LA NAISSANCE ET JLA MORT 

DE JESUS-CHRÎST. 

j^'AtireAr du genre Initnam qti-^YMt'JfbHinéleienne, 
Qui pourroit refQfer de ^yre fo|i5 tes |oix ; 
Quand pour l'amour de nous , adorable viâînie > 
Tu nais dans une érable. & meurs fur une proix. 

SUR LA MORT. 

I ^ A morf efiraïe iin^ ame au iémon afiervîç ; 
* • ■ 

Un chrétien la r^rde avec tranquillité; . 
Tout ^. ^ui prolonge fa vie , : 
Rctar^p ffi iélîdté. 

LA Yl.QlL ANGE 

SUR SOJ-MESME. 

V BiTitt foigneufement » créature fragile i 
JL'innoceoce e^ un bien qu'on doit beaucoup priftr} 
youf portex ce créfor dans un vafe d'argile 
Que le œoindcc choc peut bnfcr« 

' M 
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Obuvres diverses. 13^ 
SUR SAINT AUGUSTIN, 

Andis que parcourant & l'Europe & TAirique» 

Malgjré les confeiU & les pkurt . . 

De ia vertueufe Monique , . 
Jugufiin aveuglé fe livre à mille erreurs : 

La Grâce rédaire, l'arrête» 
le tend par un attrait prévenant &: vainqueur « 

Et fa plus îllufire conquête * 

E^t fon plus zélé défenfeur. 

ESPECE DE RONDEAU. 

p J Ë Totfc faftueufe & fuperbe opulence 
Dans le fé jour des morts tous n'emporterez rien % 
£t vous n'y trouverez qu'une affireufe indigence i 
Tremblez, Riches 9 fenfez-y Uen, 

Gités au tribunal qui n'admet point ffcxeaCe i 
Détrcmipés des gnandenrs que doit fuir un chrétien > 
Vottf oonnoitrez bien- tÂt Terreur qui TOUS abufei 

Mij 
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Yon^qui goûtez des feos Jes fiateufes délices i 
Pméi de tout efpoir , & du fouverain bien 9 
y ou ferez condamnés à d'étefaets TuppUces i 
. Voluptueux 9 Fmftz-y bien. 

J'Aij)eiit-ctre autant befoin de con- 
folàtion que vous , Monfîeur > ce- 
Îendant j'entreprehs de vous confoler. 
efpere que les raifons que j'employe- 
rai pour calmer votre triftefle , pour» 
ront fervir à modérer la mienne. ^ 

La philofophie peut aifler à noj» 
faire fupporter les affliâions avec ^a-* 
tience> mais fans fruit. Souvent elle af- 
feâe au dehors une contenance ferme 
& tranquile j tandis que Imtérieur eft 
dans le trouble & dans l'agitation. Sous 
ce mafqne. artificieux elle diflimule nos 
foiblefIes>4c déguife nos paffions fans 
les guérir. £Ue n pppofe aux révoltes 
db la nature qu'un frein qui ne dompte 
pas fon indocilité jiSc qu une raifon faf; 
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Oeuvres diverses. 137 
tuèùfe j qui en nous faifant éviter un 
écûeiU nous précipite dans un autre. 
ImpuiiTante & prérpmptueufe , .elle 
nous éclaire pout nous éblouir^ ou 
pour nous égarer : & le plus grand a- 
vantagè qu elle procure à fes partifans 
dans leurs chagrins^ c'eft. de les garan* 
tir de rabattement & du défefpoir, ôc 
de leur donner plutôt delà haine pour 
vice, que de lamourpour la vertu. , 

La religion plus fainte & plus héroï- 
que , porte plus loin fes prérogatives , 
& notre courage. Non feulement elle 
adoucit V^tftertun^e de nos malheurs-, 
mais elle fç^it nous les rendre unies ^ âc 
nous y faire trouver de la fatisfadion, 
& même dç la joye* Elle nous les fait 
regarder comme des maux pafTagers Ôc 
courts qui fervent à expier, nos fautes, 
k exercer notre confiance, ôc à éptou-; 
ver notre rçfignation. Elle nous dit que 
l* Seigneur n'afflige que ceux qu'il ai- 
me; ôc qu'en nous châtiant il ne veut 
pas nous perdre j mais nous corriger. 
£lle nous apprend que les adverfités 
fym le potage des élus > qu'une profr 

Miij 
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138 OfÛVRÉS DIVERSES. . 
péritc inaltérable eft fouvent un prcfo^ 
ge de réprobation : que Dieu repahd 
des coîîfblàtions & aes^ douceurs fe- 
crêtes. & inexpriitiablés dans Pâme de 
ceux qui err fouf&am efperen» en lui f 
& qu il les rend par la privation des 
biens d'ici-bas y oignes d'en pofTéder 
d'infiniment meilleurs qu'il leur réferve- 
Voilà, Monfieur, les leçons dune mo-» 
raie qui n eft point fujette à Terreur, & 
que 1 on ne puife qu'à Técole de la vé* 
ritable fagefle. Sous les aufpices d un 
pareil guide, on né rifque pomt de faire 
de faux pas, ni de mauvaifes démarr 
ches. 

' Ce n eft donc point aflez d*ctrie phi-* 
lofophe dans les affligions > il faut en- 
core être chrétien. Il ne fuffit pas de 
n'y point fuccomber, nous devons le» 
mettre à profit. Lefagenelute contré 
les traverfes de la vie, qu avec le fe* 
cours que la foi lui fournit. Il ferme la 
bouche de Toreille aux plaintes & aux 
inurmurcs , perfuadé , quelque mal qu'il 
lui arrive, qftr'ilfoufiTrè bieo moins qvtÛ 
ne mérite ; il s'enficliit pas fea pcrt^si 
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.Oeuvres diverses, ijp 
U fc félicite, de fes malheurs } il s'inf^ 
triiit & fe perfeâionne par fes di/graces. 
Xranquile au dedans comme au der 
hors, humble, foumis, docile, il aime^ 
il: remercie, il adore la main paternelle 
qui le frape 5 & par le facrifice de fon 
amour propre, il ne penfe qu'à purifier 
en lui déplus en pluô une vidime qu41 
tâche de rendre agréable au S^eigneur. 

Quel doit être notr^ modèle ? 
Qui , du fier philofophe, ou de Thuinble chrétien » 
Trouve dans les réveil un plus ferme foutien ? 

JngeoDs-en fU ce pariUele. 

Je fuis, Monfîeur, &c. 
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/ EPITR E A M'. C... 

Sur la mort de MademoifelU de M.,..,Z 



H. 



. Elas , c^en efi donc fait > Kofi , l'aimable Ao/è, 
Digne objet des regrets que Ta perte nous caufe» 
Meurt, & fi je la plains d'avoir 6ni fon fort. 
Je ne te plainr pas moins de furviTre à fa mort. 
Cette plante autrefois fous tes yeux éleyée» 
Et )€ puis dire cncor par tes foins cultivée , 
Au printems de fes jours tombe comme une fleur 
Que trenche fans pitié ta faut du mMAonneùr.* 
Jufqu'au dernier moment ton efiime & ton xele 
Ont rempli les devoirs d'une amitié fidelle • • • 
Tu (bupires • • • Contrains tes pleurs prêts à couler: 
Par d'utiles confeib tâche de confolef , 
Dans la douleur profonde oà leur ame eft plongée i 
Une mère éperdue , une fœur affligée. 
Fais agir la raifon , & fais parler la foi ; 
Ce font lâj cher A • • • des foioixlignes de toû 
Faii-leur fentir que l'une apprend que la trifieffe 
Quand elle va trop loin dégénère en foîbleflft 
Et que Taotre nous die que la reli^on 
E»ge de i9s €ctm ghii dç ibnnIffigBt 
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OeUV11£5 diverses. 141 
Que foisBiet-nou9 mcFrteb ! Et qu'eft-ce qu^ la tit 
Qui fmas efi malgré nous £ promtemenc ravie? 
Une ombre 5 uocfnmiie , un éclair qui s'enfmt » 
Un foDge , une yfsufcut qui bien-tdc fe détruit* 
A cette Tenté refetâaireindodlc 
L'homme pent^ii compter fur nn bien fi fragile » 
Quand mille & mille maux qui nenacent nos jom 
Peuvent à cbaque iofiant en terminer le coûts t 
Nous n'en avons que trop.Ia tiifte expérience s 
Mais envaîn là^deifiis on réBédiit t on penre : 
Nous voyons .fréquemment tomber a nos câtét 
Parens,aaiis>voifins»parla mort emportési 
£t nous n'en devenons ni meHfeurs i ni plus lâga t 
Sur une n^epctfide, & &^te auxorag^» i 

Dans un frêle vaiiTean tbnofeÉté par les vents . . 
On efpereaHerlom > on croit vognerlong-temst 
Vaine âcfrivok erreur 1 lè teste érangélique 
Pour nous défiibuier d'un efpoir chimérique 9 . 
Kt qne comme un voleur fins efborte & fans hnik .. * 
La mort inent nous furprendre au milieu de la nuit { 
Que des traits imprévus que l'aveugle nous lance 
On ne fe garentit que par la vigSance ; 
Et que prefque toujours quand nous n'y penfons pas 
Un coup £ital nous fait fuccomber au trépas. 
Suivons de l'efprit ûint le coofeil fiduuire | 
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142 Oeuvres diverses. 

ÎKevehoos d'un abas qui nous eft fi contiaire : ' 
Et penfoos aujourdlioi que nous pouTons denuùl 
Paroitre au tribunal du Ji]^e fouTefain^ 
L'exemple fi touchant de la jcvne viâime 
Qu'un coup prématuré rarit à notre eftiiiie $ 
Donne fur cet article à qui yeut l'écouter 
Un ayîi important dont il £iut profiter. - 

Sanâîfions les pknft que nous jdkms répandit 
Sur le froid monument où repofe fa cendre > 
Humblement proftemés prions avec fenrenr | 
Et tâchons defiéchir le Giel en fa £iYenr. 
Que de Jttgultfes chants le temple tetentiflê i 
Et que de nos aiitels l'augnâe iàcrifioe 
Qui fatisfàir pour nous & pjtut tout expieff 
Acheye entièrement de la purifier* 
Puiflèrti-eHe aY<Mr part a ce bonheur fiipfémc 
Ce pur éooidement de celui de Dten même: 
Puiflê-^elle jotiir dé rétemeile paix 
Qui doit fixer oosTcmx» & combler lioslbufaaittt 
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Oeuvres diverses. 14^ 
LETTRE 

EN FORMP DE DISSERTATION 

SUR LA POESIE. 
A J^onfteur • . . ; : 

VOus ne voulez pas. Moniteur i 
qu'un Paëte chrétien introduife, 
ni apoilrophe dans Tes vers les dieux du 
paganifme, La deliçatefle de votre pie* 
té incompatible aveeeux , s^çn fcanda- 
life : ce zèle dl louable. Je vais tâcher 
pourtant de répondre à vos objeâipns; 
& de lever vos fcrupules. Sans préten* 
dre juAîfier ces ornemens de la poëfici 
j eflayerai de les rendre moins conà^m^ 
nables* Je commence par faire un dé£f 
aveu authentique de ceux 4^ ce genre 
que j'ai employés dans ]es miennes s ôc 
je conviens qu il feroit plus à propos 
de s en abfteûir. Alais ne peut-on pas 
leui faire gtacpj«a &YWÇ des ifiiioni 
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que je vais apporter pour défendre leur 

£aufe problématique ? ' 

L'oojet de la poëûe , eft le plaiHr in- 
nocent qu elle procure à TeTprit. Elle 
ne peut parvenir à fa fîii^ fkns embellir 
les fujets qu^elle traite, dé toutes les 
grâces dont ils font fufccçtiblcs, La 
fable efi la fource où Timagination pui* 
fe ces fîâions brillantes , dont Topera- 
tion amiifë & intérefle le lefteur. Un 
poëmedenuede ce iecoucs, pourrait 
paroître froid, languiflant , infipidej 
çnnuyeux. Quelle beauté, quelle énec- 
gie auroit la defcription d'une tempc^ 
tej fi Neptune ne foulevoit les flots 
amers avec fon trident > âc fi les vents 
fougueux en brifant leurs chaînes, ne 
fortoient avec impétuo^té des antres 
4'Ëoie f Peut-on ramener le calme après 
l'orage # fi les deux frères d'Hélène , la 
préfencedes Alcions , 6c le fouffle tem<^ 
péré des zéphirs n applaqi&m les mon** 
tagnes liquides de ielémeht infîdelle? 
Comment peindre avec grâce les doa- 
ceurs de la campagne., & les plaifirs 
champctxes ^ à nxotns.que Flore, ne^ 

maille 
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maille les parterres i que Pomone âè 

cultive les vergers * que Bacchœ ne 

mûrîfle les raifins 5 que Céres ne ferti- 

lile les plaines $ que Pan^ avec les Fau« 

nés 6c les Driades ne forme desdanfes 

légères à l'ombré des forêts > que Diane 

& £c$ compagnes jointes à une troupe 

de chaffeurs , n'en pourfuiveiit les hôtes 

xugiiTan^^ & que la (limphe Echo ne 

répète le fon des chants & des haut-boia 

dont les bergers font retentir les cô^ 

teaux? 

Veut-on faire avec fuccès le récit 
d'un combat ? que la Difcorde les che^ 
veux cpars fichcriffés fur un front li vide^ 
les yeux farouches àc étincelans , pour 
fîgnal fecouë fon flambeau i que Mar$ 
tout fanglant échauffe le carnage ; que 
Vulcain fourniûe aux combattàns des 
armes forgées, dsuis les cavernes bru-^ 
laates de Lonnos» ou du mont Etna t 
que Pallas de fon égide couvre les 
vainqueurs i que Belione ranime lef^ 
poir aes vaincus. L'émulation excitera 
foiblement aux belles aâions & à la 
yertujlàflsles réeonipen&s queU^oire 

N 
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écilaDéefTe aux cent voix diftcibueat 
auxt::otK]uéran53 & aux fages. 
. Il fe trouve.du rapport & de la con* 
focmlt^'en.pluûeura endroits entre l'hif^ 
toire.factée âc la profane* L'intention 
de ceux qui otit inventé la fable > n'a 
point été de féduire 6c de corrompre 
ks homnies : au contraire ils ont voulu 
corrigée le vice>inftruire l'ignorance, 
ôc tiiformer: les mœurs. S'ils ont anné 
dereq>en6ies Euménides du Tartarei 
s'ils ont mis un foudre vengeur dans les 
mains xïe Jupiter, c'eft pour mettre un 
fcein au crime, ôc pour intin?^idec les 
fcéléràtSi» S'ils, osar puni les Titans., les 
îxijQm5,liK Tantales^ les Siii^heSj les 
Promettes,. les Danaïdes s c'efla&i de 
donner de l'homeur pour la pejdfidie , le 
brigandage, le pan/ure, l'impiécéile fa- 
crxiQga >, &; 1^ pambide. S!il9 j^ntfs^d^ 
Dieux de leurslhéro$, c'eâîpburexcim 
à.Ia \ied:u^ fie encoumger acix< grands 
exploits* Mon dei&in nleft pasd'appiau* 
dir à la:motale dupa^amuhe, ni &éx^ 
cufêr lies illu(ions^ii^L'ick>latrie. Graces 
aU: ci^gL ttov^ vi vodrxfidssKwa^piiiiAcdafti 
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un fieclc éclatré où Pon n dl point iim 
"fefté de ces erreurs. Ne pcut-^on pavler 
de ces divinités fabuleafes que révéra 
Taveugie antiquité ^ fans adbérer-à fes 
opinions ? Ne leroit-^ce point proâner 
le nom de Dieu ^ qui ^ félon le îRoijpiD^ 
phete , cûfaint & terrible y & que vous 
voulez fubftictier à leur place j qne^ de 
Tapollropher dans despiecés qolne font 
su graves ^ ni férieufes^ni dignes de ia 
majefté infiniment Tefpeâable. Qu'il 
me préferve de penfer. que Ton doive 
ieretrencher de tous lies ouvrages. Je 
voudrois quil ne fôt que dans Ta bou* 
che de ceux qui le craignent^ quinrai^- 
meauèc qui ieferventi 6l que'dafnè les 
écrhss de ceux qui riianoxent, & qui 
ne traraillemt que pour & gloive^ Noas 
ne ipouYons ie p^ononoer âc l'^irft 
trop foi£vent« quand novre iboochë ôc 
notre plume ont ia fuwié *qu^il deman^ 
de. Quéëevam ce nom fi ifiând ât û 
hïtittoift genou fiéchiffk ? que de^am cû 
Dieu qui feul mérite notœ cult^ ôcnos 
adorations^ difparoiâem: ces iantèmes 
de divinité > que par 4e âiperilitieufec 

Nij 



y Google 



14^ Gevvubs diverses. 
apiothcofes confacrerent Tintérêt , Fi* 
gnoiance^ raveuglement, & la âaterie : 
elevons-lui un trophée des dépouilles 
de ces dieux impuiâans > & du débris 
de leurs, ^mels s & ne leslaiffons point 
ufurper un encens & des hommages qui 
neiont dûs quà lui. 
• Pour parler franchement , Monfîeur , 
je fuis de votre avis. Nous idtnmes l'un 
& l!autre trop amis ck la vérité, pour 
penfer différemment fur la queftion 
dont. il, s'agit. La raifon concilie nos 
fentimens , quoiquHl paroiffe y avoit 
quelque diverfité. Vous ne voulez pas 
qu^onfàilb mention des faux dieux : vous 
ipuhaitee qu'on employé le nom de 
Dieu , auiieu de ces divinités 5 ) y fouf» 
cris /pourvu que ce ne foit point dans 
une. piec(S^ dont le fuj^et & la matière en 
profanent laugufte fainteté. La Fable » 
dites-vous, ferde phis , qu^elle n'embel- 
2it la Poëfie : ce poifon contagieux doit 
allatmeries efprits fages & prudensj 
parce qu'il peut nuire aux foibles , aux 
limples & aux crédules. Je me rends à 
votre décifîoa 2 j'ajoute feulement! que 
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les lumières de la véritable religion 
nous mettent à l'abri de ce danger s 
mais qu il eft toujours bon d'éviter la 
diverHon que peuvent faire ces idées 
païennes ; & qu'un poète chrétien ne 
doit rien faire qui ne puiSk fervif à la 
gloire de Dieu, & contribuer à l'édifi- 
iication du prochain. D'ailleurs, a-t-on 
befoin du fecours de la iiiithologie? 
Sans appeller lïis l'arc-en^ciel. Philo- 
xnele le rollignol , Neptune la mer^ 
Vulcain le feu , Junon l'air , Apoilou 
le foleil , Diane la lunei fans faire pleu- 
voir & tonner Jupiter » fans donner pour 
caufe de la n^iflance 6c de la couleur 
de l'anémone 6c de la rofe> les larmes 
de l'Aurore, 6c le fang d'Adonis^ ne 

Î>eut-on pas approfondir les fecrets de 
, a nature, 6c les mifteres de la phifique 7 
ôc en tirer des beautés utiles qui cnri- 
chiifent la poëfle i Je ne prétens point 
la dépouiller de tous tes agrémens. 
L'Eftre tout-puiflant dont la main fé- 
conde a tiré du néant Tunivecs s celui 
dont lefirmamem annonce ia^grafiàf^r & 
t^Me hgkirc i Qftlm 0fi ^Pj i^dmir^ie 

Niij 
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dans tous fis ouvrages; qui a ouvert uri 
paffage à une armée nombreufe au tra- 
vers des Bots de la mer 5 qui^ d'une maf^* 
ne célefte a nourri fon peuple dans uflt 
defert ftérile & inculte 5 qui a fait forritf 
d*un aride rocher une fpuïce abondan- 
te, ne nous fournit- H pas des idées afTez 
grandes & affez magnifiques. Les ora- 
cles des écritures fecrées , & les organes 
de l'Eiprit faint que Ponâion , 1 elo- 

auence & le fqblime caraftérifenr , ont- 
s eu rècoufis à des fiâions qui déiigu- 
rent la vérité i & qui décréditent ceux 
qui les émpiôyent? Le vrai, feule four- 
ce du bon & du beau\, a profcrit ces 
menfonges ôt ces* impoftures 5 & nous 
Jaiffède quoiy fupplcef, en donnant à 
l'art, des grâces folides, naturelles, ôc 
convenables. Si je décris une tentpcre, 
•ne pui^^je pas^ faire monter un vaifleau 
-jufquau féjfifur des aftres, & le faire 
•defcendfcjcïftiu'au fonds des vaftes abî- 
mes d^éroccah ? Le foulevement de la 
' met agitée n'ih%irera-t-ii pas la terreur f 
Les mats rompus^ les voiles déchirées > 
lia tt»ri%its içifMéiuesx qui toflibem d)). 
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fcîel 5 les cris des matelots confternés & 
lutans contre Toràge > le (îfflement des 
aquilons en courroux i le choc bruiant 
des vagues mugiflantes qui fe heurtent ' 
6c fe brifent en humides éclats contre 
des rochers couverts d'écume ? des tour- 
billons de feu qui embrafent les airs 
obfcurcis 5 la foudre qui fend avec fu- - 
reur les nues cpaifTes & enflammées i 
des gouffres prêts à tout engloutir, qui 
iemblent s'ouvrir jufqu'au centre de la 
terre : à lafped d'un naufrage évident 
&: prochain , tant d'horreurs raflem^ 
biées ne prt'fentent-elles pas à Tefprit 
une image vive & eflFrayanre qui pro- 
duit fon eftet & faifit le leÔeur ? 

Si je veux célébrer une fête paftoralcî 
fur de verds gazons qu'humedent & ra- 
fraîchiflent la rofée ôc les fontaines, je 
ferai danfer d'un pied agile au fon des 
chalumeaux, des bergères couronnées 
de fleurs cueillies avec choix & arran- 
•gées avec art Des bergers leftement vê- 
tus y accourront des hameaux d^alen« 
tour, & accorderont leurs tendres haut* 
bois £c kor^douces ioiufçttes aux t^matj^ 
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ges harmonieux des ailés habitans det 
bois. Lafîncéritéj la candeur^ lapaix^ la 
liberté , afiaifonneront leurs plaifirs in« 
nocens. Leur parure fera galante quoi- 
que modefte. On leur fervira un repas 
iîmpleôc frugal 3 mais élégamment af- 
forti : des fruits nouveaux & délicieux y 
brilleront dans des corbeilles tifluël 
d'un jonc fin & d un ofîer fouple , par 
Une main adroite. Dans des coupes de 
criftal artiftement gravées , on boira 
d une liqueur vermeille qui flatera le 
goût fans nuire à la fanté ni à la raifon. 
Les jeunes gens s'exerceront à différens 
jeux 5 les uns difputeroni le prix de la 
courfe, les autres celui de la lutte, que 
dé fages vieillards adjugeront à ceux 
qui les auront mérités : les bergères ani- 
meront par leur préfence les concur- 
xens , & par leurs cris de joye applaudi- 
iront aux vainqueurs. 

Tracerai-je par écrit le défaftre a& 
fieux dun fiége ou d'une batailles J€x- 
poferai fur un théâtre rempli defanglaiH 
^es viâioieSf ie fpeâacle épouvantable 
és& hoaews qu'a]famekgue£(&i\^ 
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bouches d'airain vomiront de tout côté 
le falpêtre & la mort > ôc foudroyeront 
des murs prefque inacceffibles , at-* 
taoués & défendus avec vigueur. La 
ville en proye à la ââme & au pillage , 
fera le vafte bûcher de fes propres ci- 
toyens 9 & enfevelîra fous les brûlans 
débris une partie de fes habitans. Les 
temples ne feront point un fur aille 
pour leurs facrés miniftres. Le fexe 
& 1 âge ne garantiront ni ks femmes j ni 
les vieillards^ ni les enlans des aâes 
d'hoftilité de cette expédition militaire : 
on les verra courir aux armes pour dé^ 
fendre leurs foyers fit leur patrie. La 
bataille fera longue j cruelle j opiniâtre : 
leiàng coulera par tout à grands flots; 
fie abreuvera les filions altérés : des 
montagnes de morts fie de mourans fer- 
viront de bîurrieres fie de remparts aux 
deux partis qui ne refpireront que le 
meurtre. La férocité paroitra dans les 
yeux du foldat animé : la pouffiere , la 
fumée, le henniffement des chevaux i 
le fon des tambours fie des trompettes, 
les clameurs > le carnage, redoublerons 



y Google 



tf(^ Oeuvres dutehs^^ 
f ardeur furîeofe & iy vrefle brutale éett 
combattans. Le fer ^ le feu /le tumulte^ 
le dcfordre^ la barbarie regheront for 
le champ de bataille difputç courageii- 
fement de part fie d'autre. 

Ces récits n'offrent-ils point des 
peintures aflez vives fie aflez riches de 
leur propre fond; ne peut-on fe pafTer 
4u fecours de la fable > que la fei nous 
interdit^ fans afFoiblir les; béantes de 
Tart^ qui à toujours aflez de quoi plaire 
pat lui-même, quand il e|l bien traité! 
. J'exhorte donc avec vous, Monfieur; 
tous ceux qui ont fie qui exercent le 
talent décrire > à faire gloire delàxe« 
ligion qu'ils profeflent, à ne la poidt 
d^e^hoBorer dains leurs ouvrais par des 
traits empruntés de lafabk; fie à tiem* 
ployer qu'avec m^agement Se dîfcré-» 
tion, ou plû-^tôt à ttj&xtx avec un foin 
fcrupuleux ces omemens frivoles. H 
n'y a ni excufe > ni prétexte qm puifie 
les autori&ir. Je me rétraâe fur leur 
apologie que je foumets à votre criti* 
que. £es réflexions que les vôtres m'ont 
luggéréeSa me cosifimient dans votre 
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opinion: Elle eft fondée fur un raîfom 
nement capable de confondre les plus 
obfiiné^ incrédules. Redevable à votra 
fageile^qui m a détroixipé j je fuis aveo 
une reconnoiiïance refpeâueufe • . . 

E P I T R E 

ji UN AMI DE VAUTEUB^ 

qui h frejfoit de quitter Paris ^ &daiUr 
^ demeurer avec lui en Province^ 



I 



Nterpreté des ronix quç fonne ta tendrefle 
A quitter ce féjour en yain ta voix me prefie % 
En vain ave^s ardeur ton zele officieux 
M'appelle en des climats favorifés des deux; 
Xnfenfibic à ma g!oire , inutile à mon prince > 
Irai-je (ans honneur vieillir dans la province» 
Avilir mes talens,^ nouveau Céladon 
Enflçr mes chalumeaux fur les bords èm Lignonf' 
Songe 4 ami , qu'autrefois le chantre d'Aur6Qi(9' 
Parmi les courtifans fit biîlter fon génie : 
Fiiis-jet^xercer fe mien avec des campagnardir; 
Et parmi lés bergers cuhiver lès beaux arts ? 
Que dii- je f Ces phtîfih né me touchent plus gueit i 
Peu jaloux, des 9pp^ d*anç VJMne çHmttc | 
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faî pafle la fai(bn où tout p]ait , où tout rit ; 
La (àgeffe commenee à meurir mon efprit : 
Pat les iftftruâions quV>n puife en (bn école » 
De mon printems qui fuît la raîfon me eonfole $ 
Je touche à mon automne» & je n'arpire plus 
Qi^'au repos ennemi de tous foins fuperflm • 
Pour les folides biens aujourd'hui )t foupire : 
Les paffions fur moi n'ont plus le même empire : 
Mon cœur contre leurs fers efclave révolté 
S'eft affranchi d'un joug qu'il a long-tems porté. 
Si des mes premiers ans plein d'ihie noble audace 
jTai difpqté le prix aux difciples d'Horace ; 
Le tcms a refroidi cette boiiillante ardeur. 
De TEftre fouverain méditer la grandeur » 
Admirer fa fageffe , adorer iâ puiflapce^ 
Appaifcr fa jufiice, implorer fa clémence» 
Confus de mille erreurs dont il m'a détrompé^ 
Voilà Tunique objet qui me tient occupé* 
Ne t'imagine pas qu'au luxe accoutumer 
De ce q}ii brille ici mon ame foit çharooée : 
Paifible citoyen d'i^in lieajtumultfieMi^ 
Je n'y vois prefquc rien qui ne bleffe mes yeux; 
J'y vois le iriçe aljtier nager dans l'opulence ; 
Tl YfÀs l'humble vertu gémir dans Findigences 
J'y y<»i de tpHtei; parts d'i^otitrcs |«99ç]p 
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A Paveugle fortune ériger des autels j 
Des hommes corrompus , intereffés , avides , 
i^lateurs, ambitiçux, fcélçrats & perfides : 
Et pour mç garent jr de la çontagioa 
Je me fers du fecours de la religion. 
Loin qu'à mes fens féduits Je fafte ait de quoî plaîrc. 
Au milieu du fracas je vis en folitaire^ 

Dans un réduit CQ^nmode , orné , mais fimplcmct^t^ 
Et de livres choifis pourvu fuffiiammenç, 
fuyant tput.vaia-commeiçe , & féparé du monde ^ 
Je jouis de moi-même , & d «ne paix profonde; 
Et je mets à profit le refte de mes jours 
Dont la mort doit bien-t6t interrompre le cours. 
Là , content de mon fort, & loiq de tous fouflàircs ' 
Je trouve des amis fidelles & finceres» 
Qui dans leurs entretiens éxemts de tous foupjonf 
Joig^oent de bons confeils à d utiles kiçons. 
Là, je n'entens jamais ni balTe flaterie, 
Ni menfonge impudent, ni fade raillerie, 
Ni difcours puéril, équivoque, afitâéj 
Tout y parle d'après Téxade vérité. 
Je borne là mes voeux : crois-tu quïl foît facile 
De fc foire à mon âge un nouveau domicile ? 
Paris n'a plus d'attraits pour moi , mab j'y fuis né ^ 
Parle del pour tombeau foA fèin m'efi deftiné. 

Q 
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On s'arrache atec peine à fa chère patrie ; 
L'infiinéï nous y retient > & le faog nous y lie; 
C'ctt ce qui rend Texil » quand il Ëiut la quitter» 
Un châtiment fetifible, & rude â fupporten 
En vain pour affermir notre foible courage. 
On dit que tout palis efi le pais du fige : 
Sans un fecours du ciel qui ne nous efi pas d& 
Là nature eft plus forte eh nous que la vertu* 
Lorfque je fzytni moredfe créature 
Ledernier des tributs qu'on doit à la nature » 
Je fonhaite mourir où font morts mes ayeux, 
Jufqu'au terrible jour repofer auprès d'eux} 
£t dç profanes foins Pâme débarraffée 
Terminer ma carrière où je l'ai commencée* 
Ne m'en aimé pas moins quoiqu^éloigné de toit 
Et crois que fi jamais on m*impofoit la loi 
^De vivre abfent des lieux où j'ai pris la nai£Sinoe^ 
Je voudrob chez toi feol fixçr ma réiidenoe* 
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LE TRIOMPHE DE LA GRACE. 
Sur la retraite de Madame .... 

JL 'Ar la grâce autrefois Madeléne infpircct 

Reconnut (es égaremens i 

Par elle Rhodope éclairée , 
Quitte aujourd'hui la çour-ft fes amuftfliens t 
Quel rpeâacle 1 Elle vok une anûe expirante » 

Dont le teint brillant 9c vermeil 
Efifoit la beauté d'une ro(ê naiflante 

Aux premiers rajrons du foldl» 
€^ n*eft plus cet édat ; une douleur mortelle 
De iS^ Jours prefque éteints cbufiime le flambeau : 
Et bienhtât ces attraits qni la rendoient fi belle 
Vont être enfeyeli s dans lliorreur du tombeau. 
De fenttmens fMenx yîremefit pénétrée . 
Elle apperçoit Rhodofi » & lui parle en oies mots 
Qu'interrompent cent fois.d^ne tronpe éplorée 

Les foupirs » les cris > les fangfots* 
Mefftfc dis flmprs U doac^ur fiff^g^re: 
Sot^e qu'en/m ma mort te deJ^lU ht yeux : 
Tout faffh ; le tems fiUt comme itfie ombre légère: 

Les tnomens ettfim frédeuM^ 
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i6o Oeutrés nivÈRsèsw' 

Sanige qu'tl faut mourir ; & reçois mes aâktèjf^. 
Elle expire. A l'înflant Rhodofé détrompée 

Fait d'utiles réfléxîohs f 
Rougît d'avoir fubi le )oug des paffions ; 
Et de la vérité dont fou ame eft firapée 

Sent & Aiit les impreffions. 
Dans une fainte & ^aifible retraite 
Où le cœur cA content, où l'ame ^ fatisfaitry 
Elle va piour Jamais renfermer fcs appas; 
Et ne chercher qu'en Dieu cette douceur par&ite 

Que le monde ne connott pas» ' ' 

Feu divin » célefie lumière r 
Guidez-nous dans une carrière 
Où nous trouvons p;u:pp^t.le laenfopge & TerTçur > 
Sur nousy gr^ce puiiTante, o^érez^yosiiiuracks; . 

Régnez^ trjompljez des obfiades 
^Que le démon jaloux n^et à notre boioheur^ 
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Oeuvres j>i.v,ER8Et: i^i 

JPoitr mettre M àss iun Crucifix. 

\J N Dieu motinmt I Llomme infenfible I 
Cicttx 9 frémidèz d'^tonneinent^: 
MoB tfyik trouve égafement 
. L'ttûftrâMà^iacmiffélieBfiUfi; 

PARAPHE A SE 
* De Dm irai&c. 

\^^ E jour qu*oDt annoncé dlnfiûlIHylet ondet i 
Qui isàt éare fuÎTi d'une iternelie nuit» 
Cc& ce jour de colère» & d'horribles fpéAidief; 
Ce jour ou par le feutont doit ètfc détruit» 

t^' " ■ 

Que de gémilTemenf I Quel trouble épounnuUt t 
Qui ne fera faifi d'accablantes £ra7eurs« 
Lorfqu'un juge éclairé , pénétrant > redoutable; 
Viendra b fendre en nadn dévoiler tous les gomits } 

..^" 

On) 
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ilS2 OEtrvRiEâ ntvÉïLsï'sy 

La trompette en tous lieux ff aura fe. faire entejadrer » 
Alors par un prodige aufli grand que nouveau > 
Et que {on auteui^ feutpctel^a^fllîrt ik 4SMBpYTO% ^ 
Les morts reâurcîtés fbrtlrontdu tombeau* .,. 

pans un extrême efiroi;, feo fi^mî^quand i'jrjpenfe; 
La nature & ]ainortt!outàcoiipitQ^)|:)er^l4 
Quand pour k»U èliâânaptt^^Ql fi^U^ tej^rjppçç mpeo 
Dans les corps ranimés les âmes rentreront. 

On ouvrira ce livre aux méchans redoutable y 
Par un 4o^t in\ifit^e éJLkàcmcii^ tra^é ^ 
Où fera contenu Tarrct irrévocable 
Qui contre le^llun}i^flf^^it^4tre pf^itbncé» 

Devant le tribunal de ce juge înfléxîWe * i *' — - 
Rien ne fera douteux , rien ne fêra Caché r 
Nous verrons fon courroux équitable & terrible' 
Confondre le pécheur, fic^punif le péchés''' " ^ .^ * 

I'.:. .■•.-. '.^. ~ -: •.. .... . 

Infortuné coupable , ou fera mbiî afîle ?" - "' ^ ^ 

Que pourrai- je lui dire, & qui mé'déféhdrï^ ' ' •''- 

Ma confcîence , hélas , fera-t-eîtc tranquifè*!*' " ' 

Quand le' plus Innocent devant tul tremblera ? '' ' 
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Koi 9 foirverain des rois , na je(ié formidable 9 
Kos mérites ne font quêtes propres bienfaits : 
O (burcede bonté féconde , inépuifable ^ ' 
Pttiflai-iequoiqu'indigh'ebnfenttrles t£k9« ' * 

^iippdfe', mt)h Jefns ) rappelle en ta mémoire ^ 

Tout ce que tu daignas faire & fouffHr pour moi» 
'AfftraVoîi? quitté le féjour de ta gloire*} 
£t ne me fais ntourir qàe pour vivre artc toi. ' ' 

Tu m'tiVchuchcrèîter:fdrûnè croix infaiftC'* * 

Une lance perça ton adorable flanc : ^ 

Que je ne perde point , 6 fauveur de mon ame,' ' 

Le firuit de tcstrâvliux 5 &le prix de tonfllng;'' -^ ^ ^ 

; '^ * 

E^Cttfé ihéÉ crréi^i paràonne mes offérifes J * ^ ^'-^ 
Epargiieun nialHèûrëux qui te prie'iriftammèiitî -^ 
Et qui craint d'^prbover au jour de tes vengeances ^ 
De fes iniqùitSi hjbBéxiïilàmtnt.'^'^ ^- ::\ --K'. 

SoisMflne#ÉétV«i^ij)fiiiilff^1if«èèi^^ ' ? 
Se livre ciflîer^en^ÇfcyéàYéà^iiHil*tfiiJtdfel-* ' ' - 
Confefe^èY«&«rîé«fi«^euWdle: ^* '' •'':^ 
Scoute iliê^^nipite-iTois'ibfi^^ ^ jÉ^i^ jrf^ttâg • 
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Tu & put atitiefeb à lliumUe pédierefe » 
l'a daignas à tes pieds & Tentendre & la voir; 
Au larron fur la croix tu montras u tentkeiTe : ; 
Ce foureoir lanine & flate moa efpoir. 

Quoique mon conir long-tems ait oroupidansk cnmÇ 
](>le U&tk point fur moi s'appeTantir ton bras : 
Ne permets pas, grand Dieu > que je fiûs la vitfflMI 
De œ feu qm dévore & ne confiime pas. 

Sépare«moi des boucs racç impure 6c maudite j 
Qui fubira les coups de ton bras courroucé : 
Que parmi les brebis de ton troupeau d'élite 
Parfaite^nent heureux je puifle être placé. 

4>ans des gouffres brftlans^ dans un lieu de fiipplices 
Les réprouvés punis defcendront pour jamais } 
Les élus monteront au féjour des délices : 
Que je go&tc arec eux une éternelle paix* 

Que t^ ff9fit l «^oncœur ne fi>it jamais isrmj 
jContric.lt fnppliant j'ioiplore ton lêooura : 
(Abrège , il ne m'importe » ou prolonge ma iri^ } 



y Google 



E la nouvelle loi digne & nouyeau lévite > 
Au zèle ardent d'un profélite 
^ Tu joins la foi d'un vieux cfarétiei»* 
Par tes travaux apoftoliques :^ 

Les vérités évanjgélîques . " 

Triomphent du menfonge , & trouvent leutlbûtien a 
' Tu les annonces dans nos'temples 3, • 
L'Efprit faint t'infpire toujours :• 
;. Tu les prêches partes difcours, 
.Et plus encor par tes éxemplçs, 
. : , Ton éloqueiKeeft pathétique; v 

^en.nepfH^li-éfi^erjàfaibnpeénergiquc5' .: ; .^ 
Elle intlmide^vp cœur vicieux ; fcélérajt 9 
£Ue confond unqpmeorgiieinçufe/Sctpondaine} . i 
^ » I Ç'eft un ifwdif e. qui 14$ ^bfit ,^ ^ , : • . : 

. Ç'tft 110 xonént qui le^ encraiac. 



l 
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itftf Oeuvres diteksea' 
LETTRE DE CONSOLATION 

A UNE D A ME, 

Sur fa fierilité. 

DEpuis plufieurs années que vous 
êtes unie à un époux rempli de 
mérite , vous n avez pu , Madame , per-. 
pctuer fon fang & le vôtre, qudquet 

{)oir qu*euflent fondé fur vous deux il- 
uftres familles. Je ne fçai fi je dois vous 
plaindre^ ou vous féliciter. Banniflêz 
ce votre e/prit des craintes que de vains 
fcrupules y font naître. Quoique le ciel 
yous laifTé fans poflérité^ il ne defaprou^. 
ve point un choix légitime & mutuel» 
fur lequel vous Tavez fi longternsfic 
tant de fois conîfolté, & qu une eftîme 
fincere & une inclination réciproque 
autorifent. C eft lui qui en pareil cas 
fait agir fur nous la fimpathie conjugale, 
cette arbitre de nos deftinées. Il répan- 
dra fes grâces & fes bénédtâions fur 
uo engagement qu'il a formé lui-même. 
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Oeuvres diverses: igj 
La fécondité n en eft pas toujours la 
luite ôc M preuve. Elle eil fouvent la 
fource de nos larmes & la caufe de noi 
malheurs. Vous avez demandé au Sei- 
gneur que . cette union folemnelle fie 
facrée vous rendît chrétiennement hea< 
reufe i vous pouvez l'obtenir (ans deve* 
nir mère. Èfpérez cette faveur. Des 
prières qui partent d'une bouche li 
pure 3 & d'un cœur (1 fage , ne peuvent 
manquer d'être efficaces. 

U eft dans.le monde tant de g^is 
Replacés , incapables d'épreuve 9 de 
diieernement & de réflexion , ç eft*à« 
dire qaUl fe trouve fi peu de pêrfonnes 

3ui embrafTent l'état auquel la provi-* 
eôce les deftine 5 qu'il n çft pas étoiir 
nant qu'on en voye fi peu d'heureufes 
6c de contentes. La main invifible qui 
a uni la vôtre avec celle de monfieuc 
votre époux , vdMs a elle même con- 
duits tous deux aux pieds des faints 
autels : Vous vous y êtes préfentés Tua 
éc l'autre librement avec cette joyein* 
nocente 6c ttanquille qui efl un pré^ 
lage fortuné pour l'avenu: i 6c cju& le 
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^8 .Oeuvrer DïV£.RSE6r.Ç 
repentir & les regçets ne dpivcnt tn 
^e peuvent troubler ^corrompre. Ce- 
lui qui difpofbiL {qn gré ciiènos cœurs 
â reçu les fermens.que vous avez pro^ 
nonces fans .con,trainte,& gardés avec 
iidéliré> 'Vous njavçz aupun reproiche à 
vous faire 5 & vous devez vous copfoler, 
fie même vous applaudir de votre fté- 
jtiUté. La n^ure; a fait de vous par un^ 
:<iiftinâiQn privilégiée ^ une perfpnnê 
ptefqu'unique en fon fexe ; £Ilen a çtê 
;avare' envers vous que. de ce qu'elle 
çrodigue jquelquefois trop libéralemelU: 
aux autçes. Ce préfênt auroit été trop 
^comnuia;. JEn récompenfe^ elle, vous ji 
-donné ce qu elle n accprde que rare- 
4neht\, les grâces de Pefprit, les plup 
belles qualités de lame , les plus ver- 
tueux fentimensdu cœur. Tenez-vous- 
•jen à ce que vous poflTédez, Madame j 
^vous êtes dédommagée avec affe^ d'a- 
vantage. L'efpérance dont fe flatentlep 
horaines de fe reproduire dans leurs enr 
^fans 3 n eft qu une fatisfadion chiméri- 
que. Dès que nos jours font finis, tout 
^;fimj;.t(^elïicia9ger pour oûjjs/icir 

bas: 
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Oeuvrer or^Ën^Es. iSf 
bas : Quand on eft (bxti de ce monde 
poiMT n y jamais rentrer, on eftinfen- 
iible à tout ce qui s y pafle , & à tout ce 
qu'on y a laiffé de plus cher & de plus 
précieux. Sx vous ne jrevivez pas dana 
y os defcendans, vous revivrez dans la 
mémoire de ceux qui vous auront con- 
nue & honorée, & dans Iç fou venir des 
perfonnes que vous aurez animées tSc 
conduites à la vertu par votre exemple, 
£c iecouruës êc foulagées par vos bien-^ 
faits. Voilà par où nous devons fouhaî- 
ter de nous furvivre . . . J*ai l'honneur 
.<i être avec un profond refpeô. 

LETTRE DE CONSOLATION 

A UNE D A M E» 
fur la mort de fin mari. 

VOus avez perdu > Madame , une 
perfonne qui vous étoit chère, 6c 
ûui méritoit votreeftime & votre ami* 
tié. Je prens part à votre affliâion j elle 
ëfli fondée fur la juftioe &c fur la recoH^^ 

P 
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noifTânce. La jisiture & la ràifon vouï 
opt permis de répandre des larmes : 
wiais rien ne peut-il en arrçter le cours ? 
Voulez- vous donner votre douleur en 
fpeâacle éternçl à tous ceux qui vous 
çonnoiffent ? C'çft affez pleurer & gé- 
mir : vos pleurs & vos gémiffemens ne 
Vous rendront pas le bien qui cau(e vos 
Ibupirs & vos regrets. La nécçflité in- 
difpenfal?le de mourir, doit nou^ ponfb- 
ier de la mort de ceux que Iç.trppas eii- 
leve à nptre tpndrefle, C eft ^ccufçr 
4'injuftice le ciel , & manquer de ref- 
peÛ pour la providence, que fe plaipr. 
drede fes décrets, & murmurer contre 
fes ordres irrévocables. Il faut par une 
foqttiifJRon docile & aveugle fe confor- 
mer à fes volontés fuprcmes. Qa y a-t'il 
d'extraordinaire de de furprenant dans 
le coup qui vous frappe ? Nouspp naif- 
^ fons que pour mourir. Vous qui* vous 
défolez d'^re fépîirée de njonfiejjf vor 
tre éppu;c, vous ^birez pn joyr ôcpeut- 
ctr^ Djen-tôt leinême fcrt que IuL S^ 
mort n'a éténipreniaturée.^ mfubiite« 
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id'honnétôt homme &: de chtécten. Sa 
vie acte réglée par la vertu & par la 
fageiTe. Ses derniers momens ont édi« 
fier ceux qui en ont été lejs témoins. 
Nous ayons lieu de croire qu il jouit ^ 
à préfent d une félicité, fans Dornes £c 
fans mélange. Quederaifonsconfolan^ 
tes! 1 • • ' ■ 

Avez*vx)usdupj)efumer que les liens 
qui vous unifToient ne feroient jamais 
rompus par cellerqid brife , qui defunif,. 
qui aétruit tout $ qui n'excepte , qui n é- 
pargne , qui ne relpeâe perlonne ? Vous 
avez vu ;miUe) preuves de cette vérité 
terribles .BJfaBnxuiri^bâs^ti'eft éternel ,^m 
.4usabidlri}^i.naii6tjâàtons poiiitl : On 
.doit s'attâvii^ià'F^^dre bien^^tôt tout 
ce qu'on pofiedé : c eft donc une er- 
reur de s!y: jtitôcber ft^fortâmem q[ue 

iuirec:ini|ISàimR^ a^cc 

tSraBquiméi t-!':;oaî:\ .• .s \,/:o-j .. r/r 

Modériez votietrifteflfîj- Madame; "^ 
quelle ne pa0e pas les limites, que lui 
pAd^emlaitatTon» z&egardez^ltjlofijpew 
-VQttfiiBp(sg2x a)iinaM(^Qlûes^ vo^ 

pij 
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.17^ Oexjvrb» DrrsRSESr 
n'étiez que dépofitaire : regardes cf* 
même tous les autres biens d'ici^bas. 
Combattez ^ furmontez l'excès d'une 
douleur qui pburroit être foupçonnée 
d'afFeâation, ou de foibl^e. Ne croyez^ 
pas que la bien-féance demande que 
TOUsenÊiffiez tant pauroitre. Les larmes 
dans les perfonnes de votre fexe, font 
fouvent des tcmoignages équivoques 
detendrefie. Le veuvage vous impdfe 
)z loi xi'tMie commencé Que vous ob- 
ferverezavec plus d'éx^tâitude^ & que 
vous praôi^ecez avec^pius de Êicitité 

3u'une autre. ^<Men»^^criis< du wombi^e 
e ces:Yeùvès>q^débacnflREes.iltt foiti 
de plakeàunépBixxy fle^énfelii; 4^ 
fe œndte 3giéable$i Dieii^» de qàe &irit 
Paul Ame 6c confidéte- autant que les 
vierge&(Oueia retraite^vous ferve d'a- 

jmood^ <Que;rhabiUMfXC«r fogubre ^e 
vous portez j vous rappelle iànsicpfiele 
ibuTèn2r'dE:s: vertus, de l'dlimhbU dc- 
ifUnt que vous regrettez- Ceft' l'hom- 
mage qfaa:^u^. devez 'à &: iitémdîrf . 
^coâtezf)dewiè$:^Mlfepks^ *& {âes:im- 
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Oeuvues diverse». *>73 
prefliqns que' vous doniie la vue de fon 
tombeau que. y pus arrofez fi fouvent 
d.e VQS.larmgSy Le tems & la grâce â- 
cneverpnt ce qupj efpere que mer --^ 
flexions vont commencepJ Je luîs. 



mes re- 
Sec* 



M- • ,.:»-'.'•. îxof,..-: .inL . ; 

Iniâre vigHanti £fpeo%cut jâdelfe ; 
Qui n'as que rËyaogîte: fis iâ kt {iovr modolc y : 
Au milieu des iiaiigeis'qaei'«^ tvmxmMtb^^ . ^jt 
Kégle iiiiesfedbîniei|s^i^'^0ge!nic^pt9»' ^ r ;./ 
L'homme foibfe , iflOcooKâoc , qnela; chair tiraoaiA^é . 
Dupe de miHrenettrsqué rufageaucorilè.» 
Prefle parreitneim cpi i'obféde tonjouiSy 
£ftaifàiieatTameu&D8'li»[faceil6ic<Hit$« .. 
Entre ceux qoefe dd deflindàiwiif ioâruirc^ 1 
Par les meilleurs^ftéders peuifaveM nousjeoiidtîrer 
Avec trop «ledeuceuff tmn ffait Fan d-'applacuc 
Le pénible chemin çie ttoinr de^ns tenir ^ 
- L'autre tioçi ligoufcnxle ràid trop àitfyàic ; . J 
Slbrauventvn.péoheoti îls«i>égMfo«.ii»il|c; ; . 
Ans foiU€iqi'4t fO^^inc iws^MttaVvsmiflmpj^ei 

Piij 
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Ne point trop rénhardiîr , ni trop rîntimîder ; 
Par l'un ou fautrc excès , fu jefc i la récliûte 
Itelaps îâipénitent II toipbêrbn Te fébute.V ' 
Pour bien gûcdr un coeur parle ytcê infeâéy ' 
W faut un Bi^decîn fage , expérimenté , 
PUcffct 9 çoinpaciiliuitHi diaritable > fiqoere». 
Toujours ayeo prudence îndiUgent ou leyere» 
Fidélld i fbs^evoif s i <qut réânifit en fox 
Le zelc > & b fctence) ei^un oiot tel 4]ue toi. 
Ta doârtne orthodoxe , & ta feryeur confiante 
Rappettent ccS'Ëeaux:pnrs <k rEgfife naiflante. 
Où le<disédien éioît ni touf tems , en tout lien 
Occupé fetdentnt tf e ta igbifeiie Dtéu* 
Sans fcruputefefOhrlorvtfSMiluetict'adrcffc;. 
I^ogê eft ttti mMtM^^Qtï dokà.lft:&gefle : 
Tu ne facccptes poîiiti>é Fatoisfaicn prérâr 
Mais en le refniânt tu pcouTésqii'S t'eft dft; 
Affcz jufqu^i ce. jàurwnipii&ae maiik yohiflie 
DeprofMiè<^ftt|etf«nrexéh3£n8»pfinBe: ' 
lAvertii célébrée etinièréqritsîdnDeis . i 3u -f^ 
Doit être à l'avenir Tob jet fcul de «es yof^ 
Ma mttfe défavouc Apollon & Mkwye^ 
Un plus pwfcot génie édiauffeia roayèr^ 5 
Par d'aidMMoKVÇiîiei» sscsqiable^dÇagîr 
ya^ dkMricaivAi»i'aani64|f6ufb^ 



■.:./• 
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Oeuvres dttersb». 17; 

Seconde les efforts que fait un profélite 
Centre tons les a&uts que fatan nous fdfcii;p* 
l.e monde efi plein 4'éciieilt qui nous font (uoMBobett 
Le fage a chaque pas fans foutien peut tomber. 
Je n'ai que trop été le joiiet de l'orage ; 
Sauve- moi dé^rmais des périls du naufrage» 
ïnfiniit par tes leçons , je deviendrai plus fort ; 
Guidé partes confcils je trouverai'le port; 
Daigne m'en éclairer : j'efpére & je me iBate 
Qu'ils ne tomberont point fiir une terre tngr^tte* 
Tes prières » mes foins , & ma docilité 
Feront fruôifier en moi la Vérité. 
Prête aux vœux que je forme une oreille attentive v 
Aide, encourage- moi» plante, arrofe, cultive: 
Le Seigneur qui peut feul donner raccroiflemeat 
M'infpire du fuccès l'heureux preffentlment. 
Si les pieux travaux qui t'occupent (àiis celTe 
* T'empêchent de répondre au dcfir qui me preflè.» 
Pat grâce ^ qu par pitié du moîos enfeigne-m<n . 
Qt|elque homme apofiolique auffi zélé que toi : 
Muni d'un tel (^cours ^ conduit par ah tel guide j 
Ijoin de marcher d'un pas chancelant ia timide • ' 
Pifopte for^né jl'un «uitre vertueux , 
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:J7(Î OeCVItEB DIVERSES. 

XETTRE A MONSIEUR-:. 

Médecin, 

JE vous envoyé Quelques livres 6e 
ma façon > Monneur > quels qu'Us 
foient> ils ne vou5 feront pas inutiles. 
S'ils ont quelque mérite j. ils vous amu- 
feront pendant vos momens de loifîc , 
par une diverfion qui vous délaffera de 
vos études férieufes : s'ik font fans fel 
& ifans grâce ^ ils pourront vous procu- 
rer un avantage j c'eft celui de garentïr 
de llnfomnie vous & vos malades. 

Quoiqu'on nous dife enfans du mê- 
me père , votre art éft bien cfiflFérent du 
nôtre. Occupé du foin de prolonger 
nos jours, & a entretenir ou dé rétablir 
la fânté djette à mille maux , vous tra- 
vaillez à ravir à la mort des viâimes 
aui faè fèritent plus la vie que par lès 
ouleurs quelles fouffrent , & qui oût 
déja*^un piéditahste forftbeâu ^ôcirôw 
pu nq§^ trayaux §ç pac jnps ï«illes j^ k 
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Oeuvres diterses. 177 
pciâe pouvons-nous en fauver des noms 

aui furvivent quelque tems les hommes 
luilres qui les ont portés. La médecine 
approfondit les fecrets de la nature , la 
fbutient « lafbrtifiej la corrige, la perfec- 
tionnes étudie là vertu & la propriété des 
racines j des minéraux fie des plantes } 
& cherche à fe rendre utile : hipoëfie 
iufceptible de chimères fie d'iUuiîon»» 
Joue éc.b2içiine:àyec. tout ce qudlc 
trouve fur fon chemin ; ne cultive tapite 
des âeurs ingrates j fie des lauriers fié- 
^ilcj^ f éc Qsr p€siie qu'à £b rçn4r9 f^té^r- 
DiCr L une remédie aux infirmités da 
«ccxi^è hïÀiïtteM ^Mlc|(iiefi)Î5 ùtiênKLlih 
die de Pefprit. La première, grave; 
£ige,laborieufei a pour objet |a cqîà-> 
noiiSmceéxaiâë jde la machine la pliis 
admirable x}ue le Créateur ait fôrmée^: 
la féconde ifoiâtoe/indifcreté ; clapri- 
cieufe»par des nilleriës: fatinques^fe 
plaît fouv)ehc à décrier Êi fœta: ', quiv 
plus digne 4e refpeâ: , fie pli» raifonna- 
oie. qu eUe , veille à la .coÀlervatioit 
d'Uny^esiplus. précieux 6éeàs d'ici-baft^ 
htà pe{e apQccife doAt 1^ ùh^e- ùk 
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^78 Oeuvres diverse*; 
defcendre les Médecins & les Poëtcsr; 
n'a pas mieux morigéné fes enfans. Sa 
famille n eft pas la feule où il arrive de 
pareils défordres^r ' 

' Avec le fecours de votre »t qui 
conferve la famé , 6c prolonge la vie , 
nous avons befoin de celui de la graccj 
tGui nous apprend à faire un bon ufàge 
,ae Pune & oe Pautre> en les rapportant 
à la gloire de Dieu^ Je fuis > Moniieur ^ 
t&c. 

1 - • ; .: :: v •; ... . ^ r: i 

•LETTRE A MONSIEURoJ. 

,-. "^ ^•.a,-:';. .:,'!•/: •: ^ - 

Ïl n'y a pas moins de délicatèiTe dans 
votre profe , que de feu daiis vos vasi 
:Monfi6ut. Vous êtes tout ce que vous 
^voulez être , Vous faites tout ce qiw vous 
cVoulczifâire , & toujours avec une gra- 
,ce qui n'eil i>i ordinaire r ni rechérdiée. 
je vous exhoiteà cultiver, .mais avec 
, modération, le talent de lapoëfie dont 
.voUs avez foi^aité que je vousappriflc 
ies règles & les éiémeos , qui n eq font 
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que la moindre partie. Vous avez ea 
vous-même cequinjp peut fe donner ni 
s'acquérir , un génie vif ^ profond , 
clevé, pénéttan^^ ^ jufte. Je nai fait 
oue vous mettre à la maii> la plume 
xlont vous vous fervez fi avantageufe- 
ment , qu^on eft étonné de la rapidité 
de vos progrès. Vpus femble^i pourtant 
vous défier de vos forces. Prenez cou- 
rage, & ne vous rebutez pas, malgré 
les difficultés que rhabitude & le tra- 
vail furmonteront. L'empire des poètes 
n'eft point ouvert à tout le monde , ni fil 
Ëicile à connoître & à parcourir qu'on 
fe l'imagine. On ne devient pas fani 
peine héros en poçfie , ni en guerre. 
Il eft des dégrés par où il faut paflery 
avant que d'arriver à la gloire. Vous' 
avez les talens nécefiaires pour réuffic 
dans ces: deux profoflions que vous 
éxercezavec fuccès : Mais gardez-voûr 
des écuëils qu'on y trouve, & des ob-^ 
fiacles qu elles oppofent ^ la fage^e âc 
à la vert». jL'une débauchje & din)p<iL 
Tefprit \ l'autre corropipt & pcryertit 
h Ç««r, ft Iq ftein) dp la rjûfop n«fc 
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tto Oeovuês diverses. 
modère leffor que Ton prend fonvcat 
fous leurs ctendarts. 

Atcc cette pr éçantioii 

Digne de votre attentioQy 

Vous pouvez former refpéraoee ' 

D*étre cour onpé des lauriers 

Dont tât ou tard on récompeafii 

Les poètes & tes guerriers. . * 

LETTRE A MONSIEUR.... 

NE m'acçufez point d'oubli > ni 
d mdifFérence ; MonOeur « fi je 
B V p^ eu l'honneur de vous écrite « 
j attendois cjue vous ouvriiTiez un com- 
merce avantageux pour moi 5 et qaen 
aifs donnant de vo$ nouvelles , vous me 
perniiiTisT^ de vous donner des miennes. 
Vous avez raifon > mais moins fiijet 
qup nom^ de vaus plaindre des cktleuis , 
çiceOSves^ 

Du foleil fur la terre Mde 
IAt^o tant de chaleur les rayons font laneis i 

(^ue nous crogrons être paffés 
Daas kt diinatybrujbuis de b Mae-toaUe^^ 

Ces 
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^Crs ardeius à D • • • £e foot moins reffendr ; 
Deszéphks k$ <bttces lialdnes , 
JL'onibre des J>oî$ , J'eaii. ics f oacaiaes 
•Qiuie ^uoi iroiisxa gareatit. 

La Lettre obligeante que von? m'ç'- 
4ciivez en y^rs , me fait voir avec plaifîr 
que vous vous êtes réveillé de votre 
^flToupiflement. Ce talcM a eft point k 
négliger. ILes héros ôc les pbilofopkes. 
^n om fait leurs délices. Vous êtes dans 
un lieu propre à réxerccr ; Rien p y 
diflrait^ rien n'y diffipej rien ny fait 
diverfion. La paix y la liberté > tout pou- 
tjribuë à vous entretenir dans d agréai 
kies & Utiles penfées. La namre ne 
TOUS offire que des images graeieùfe^ • 
6c des objets aimables. L epitaphe de 
Ja chienne de roonficur F * , . dont vous 

{)arlez dans votre lettre » prouve que 
es grands hommes ne dédaignent point 
les charmes de la poëfie , & doit im- 
fliortalifer cet automate. Que dis-je? 
Je me retraûe; 6c je crois que Tauteur 
4e ce nouveau (îftéme Pa plû-tôt avan- 
cé comme une opinion ingénieufe^ que 
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rSi Oeuvres biversej: 
comme une démonftration évidente; 
Ce qu'on peut dire de plus certain là- 
deflus^Tx'eft que lefprit de Thomme 
eft très borné 5 qu'il dierche à connoî^ 
tre Ce qui eft hors de lui , tandis qu'il ne 
fe cônnoît pas lui-même 5 qull s épuife 
en recherches inutiles » 6c en vaines étu^ 
des > qu'après beaucoup de foins & de 
ttavaux, qui fouvent 11 aboutiffent quà 
des découvertes frivoles, ôc.à des ùon- 
)eâures incertaines , il le trouve , s'il eft 
fincere , réduit à convenir de fon erreur, 
ou du moins de fbn ignorances ôc que 
Fauteur de la nature infiniment grand 6c 
merveilleux dans tous fes ouvrages , 
pour humilier notre orgueil, 6c inettre 
un frein à notre curiofité, ne nous 
permet pas d'approfondir tout ce que fa 
puiflance nous donné lieu d'admirer. J9 
&is, Monilpur^ ' 




... './ 
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ÔE-UVRfES DIVERSES» ,183 

LETTRE A MONSIEUR...; 

J'ai reçu & lu avec plâifir les ckux 
pièces polémiques que vous ni avez 
envoyées > Monfieur $ & ;e fuis égaler 
ment fenfiWe à votre attention^ &aux 
lionnêtetés demonfieur G. - • Vous me 
demandez mon fentiment fur cet élé- 
gant & ingénieux problême : Il n'y aura 
:jperfonne qui na trouve les droits delà 
JBourgogne & ceux de la Champagne 
t>îen foutènus. L'honneur de ces pror 
vincês eô en bonnes mains. Je croi qu'il 
eft auflî difficile de décider qui l'em- 
porte des deux poètes, que lequel des 
deux vins doit avoir la préférence. Je 
ne voudrois pas qu une difputefi agréa- 
gle fut bién-tât terminée. Il feroit à 
Ibuhaiter que les poètes fé fufcitaflen]: 
quelquefois de pareilles guerres , ott 
Fefprit ôc Tcmulation s'attaquent & fc 
défendent ians aigreur, ôcquifinifTent 
avec gloire pour le vainqueur» ôc fans 
faoote.pour le vaincu. Dans une.églo^ 
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gue de Virgile, Palémon arbitre fud^ 
cieux partage entre deux bergers ri- 
vaux le prix de la viûoire qu'ils fe dif- 
putoient par leurs chants. Je prévois 
que ce combat-ci ftnira de même avec 
un avantage égal de part & d'&utra 
J'ajoute à ce que je viens d*avoir Yhovh 
iieur de vous dire, que ramour& l'é- 
tude des belles-lettres ont leurs char- 
mes , mais qu'ils ont auifi leurs à^gcts, 
joufand on les porte trop loin , & qu ob 
s y livre avec trop d'ardeur f & que le 
tems qu'on leur donne , n'eft pas \t 
mieux 6c le plus utilement employé. Je 
fuis. M... 

LETTRE A MONSIEUR...; 

L ^Avidité xniàtiable d'accumuler 
des richefles^ eft indigne d'un hom*- 
me de bon ièns. Défions nous àcs piégey 
de cette pailion. Elle déguife & colore 
de prétextes fpécieux les motifs qui la 
font agir» Par fes perfuaiions infinuai^' 
tesonfe dit en foi^mâoiequ^on neveuir 
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Oeuvré» diverses; 18/ 
Mbéqôérir des biens que dans le deffetn 
louable de foulager les indigens^ d'éta- 
i>lir 6c de pourvoir avantageufemènt fes 
enfans^ ailluftrer fa famille par des 
charges coQJfidérables ^ ôc par des allian- 
ces diftinguées. En impofant à notre 
crédulité facile donc elle abufe^ elle 
nous aveugle. 

Celui que ce penchant domine, eft 
fans rdâche dans fes pourfuites, fans • 
modération dans fes déjGlrs> fans bornes 
dans fes projets : Bourreau, tiran de lui- 
même^ & femblable à rhidropique dont 
Peau irrite la foif « il a toujours la peine 
d amaflerj fans jamais goûter la douceur 
de îpîur. Que Phomme connoît peu les 
véritables intérêts l Ce n eft point être 
raifonnable , que fe tourmenter pour 
devenir riche. La pofleffiop des richpf- 
fes eft elle la folirce du vrai bonheur? 
Nous éxemtc-t'elle des maux , des inÉlç- 
mités ^ & de la mort qui en précède foih 
vent, ou en termine bientôt la joûif- 
fance ? Un ^ bien que nous n'avons 
point acquis par.de longs travaux^ o^^s 
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^%Ê6 OÉtTRffS OfVEftSBs; ^ 
qui nous vieiat de nos pères : voilà fe 
i^ul qui nous rend heureux^ & que 
fouhaitoît "^ un ancien y en cela aulH 
philpfophe que poète* Les Stoïciens ^ 
au rappott de Ciceron qui eftimoit lèut 
leôèy poftoient plus loin le déftnteref^ 
fement & TindifiS^r^ce pour les ri* 
. eheffes. Celui qui fe borne à cette nie- 
âk)crité defiraBle que Vante un autre 
ftôëte de Fàntiquitc > voit coiffer fes 
Jours fereins fans procès , èns foins » fans 
embaf rais ^ fans agitation : il jouit d'un 
. bonheur pur & (ans mélange , puifque: 
ic'feft Un principe întonteftable dans k 
ftîôralei que la folidè fêlicité d'ici-bas 
téiïûûe dans là paix de lame, dans la 
liberté , dans là fàgeffe-, fit dans la vertu. 
Vous le fça ve2 mieux que perfonne > 
Mohfieur, Vous que le Ciel agaraeti 
êé cetté cupidité qu'iiirpite rintérêtî 
vous qui n'âVtz jâiïiàis plié fèrvilement 
fdùsîe jôtig dfe r^vatîce^ ni Ôéclulè 
genou devant les grands, fouyentca* 
^ricîeux dànS là dffîhbutitth de leurs 
*^ui1?. Gb'ûtet fcn re^S des plàifitfe 
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îniiùcens qui ne dépendent que de vou^^ 
&? qui ne font point fujets au repentir, 
Heureux qui copime vous content de 
la condition, ne court point en infenfé 
après de vains fantômes ! Heureux qui 
loin du bruit knportun de la ville & 
delà cour> trouve dans fon champ de 
quoi fatisfaire à fes befoins > §c qui re*- 

farde avec indifférence le domaine^ 
un voilîn plus riche lll n habite point 
des palais iomptueux ; mais fa maifon 
fimple & commode eft inacceflfible aa 
foUci , au chagrin , & à Tenvie : il n'effi 
J>olnt environné de flateurs qui Tap^ 
pkudiiTent > mais il a des amis égaux > 
fînceres & fidelles : il ne compte point 
un ^rand nombre de valets 5 mais il eft 
bien fetti , & peu volé : fa table ne con- 
teste pas*iin gottt v<)luptueux ôc un apé*- 
tk fenfoel 5 tnais elle ùt nuit point à la 
ïkfltédfe Ion maître, *t n'abrège point 
îes)ours de fes cwtVives pat rkiteftipé*» 
Tàhce : les mets oui la couvrent ne font 
poltit çxquis & déficteux i mais ils né 
ïbîît p^ xiiâkiles à tipuver >fi£onle* 
apprête fans peine. Lç yelours^ditons 
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^88 ÔEuvRRi diverses: 
& l'or n embeltiflent point fes apparte^ 
mens , ks meubles & fon lit ^ mais fon 
fommeil n eft ni trouble, ni interrompu : 
enfin il a le nécefTaire , Futile^ ^ le 
commode ; ôc il fçait fe pafler de, ce 
fuperflu délicat qui ne fert qu à entre- 
tenir loifiveté, la moUeffe, 6c fouvent 
le vice. 

Voilà, Monfieur, la iitoatlonoà vous 
eteSj que tout homme ienfé doit pré^ 
ferer aux plus brillantes* Les Fins les 
plus élevés > dit le mênie * auteur que 
j'ai déjà cité^ font les plus battus des 
yents, & les plus menacés de Forage; 
la chute de^ plus hautes tours eft làSiplus 
terrible : les fommets des montagnes 
font les plus expoies aux ravages oe la 
foudre. Puifque notre vie eft li courte ^ 
pourquoi formons-nous des deffeins fi 
^yaftes & fi téméraires l La nature fè 
contente de peu. Poux fubveiûr à fes 
jbe(bins> l'opulence n eft pas nécefiaire. 
Le milieu qui ie trouve entre les lir 
chef&s âc la pauvreté j eft l'état le plus 
iur, leplus^an^tuUe^ ^i noug 
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fournit dVec moins de diverfionScplu» 
de facilité les moyens & le rems de 
former notre efprit , de perfeâionnec 
nos moeurs, & de cultiver nos talens, 
les ans, les fcîences, (k la vertu. Jd 
^yis, Mbnfieur, &c. 

A UN FiLS INGRyfT, 

^ Jt* Ils cténatufé, ftns Ycrni^ 
Ton père élera ta îeuneflk r 
Sans Qii parricide peux- ta 
L'abandonner dans fa mlleflêt 

SE MÉPRIS DU SUPERFllK 



u. 



b^ dtfoiple de Diogéaè 
Pour fe4^âlcérêr au bond d'une-fomabe «^ 
Puifoic de Peau dans un verre : foudaîa 
Le Cinique en courrouic jetta le yafe à terre » 
£t dit â fon difciple,^a-t'ôn befoin d'un yerrc 
Quand on peut boire dans fa nain. 
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,éhrétien voluptueux qu'énerve la moUeffe > 
Rou^ en voyant^in pâyen 
Confondre u délicatefle. 

La vestale CHRETIENNE 
i.A 

J^ L'abri des éciieifs d'un monde fêduâeufV 
.Un faiûe eogagenreot Vous^confacre au Seigneur 5 
J'admire le beau feu qu'en votte ame il &it naître/ 
Yous ne pouviez ,. Eudoxe , en difpofant def Vous » 
Ni choifir un meilleur & plus aimable époux y 
Ki fervir Bti plus grand & plus généreux maitre. 
-^' • 

i4 UN JEUNE PREDICATEUR: 



M: 



. Archez dans le chemnt que doit fuivre un Apâtte} 
£c félon les talens ou plus ou moins bornés^ 

Que le Seigneur vous a donnés > 
TravaiUcsB^poor fii^gloire, & négligez b vAtr^ 
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O-EuvREs diverses; i^l] 
SUR UN SÇAVANT. , 

I Ifidor 4'un frayant eft.le parfait modelei^ 
Xl/iit bien ce qu'il f^aic, il f^ait bien ce qu'il dit ; 
Et fon cœur avec (on el^rit 
.Peut feul jcntrer en pacallele^ 

SUR UN AVARE, . 

[Quife pendit de défeffoir Savoir étj^^ 
volé. 



M 



\ Algfé fa Vigilance e'xtremei 
• Thibaut par certain firatagénie • • 
Fut volé ; quel coup pour fon cqpur,! 
11 en lentit tant de douleur , 
.Que le volèfe fie lui m<§me 
Ce (|^'on de voit C^ire 'au voleur. ' 

Me doutons point que l'avarice 
Sur nos y«ux-ne mette uni>andèau| 
Et fur foi ne faite Toffice 



A 
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ji^A Oeuvres diverses; ^ 
A UN PLAIDEUR, 

^yAns plaidcr^en prudent & jufit débiteur 
'!Tu devrols t*acquicer , chicaneuf Polidore : 
3*u n'as qu'un créander, n'en fais point quatre encore 
Le juge , l'avocat » Tliuîffier^ le procureur* 

MAXIME. 

x\\3 pendiant de (on cœur malheureux qm fe Kne \ 
Prèyenona de la mort Ip momentlneertatn ^ 
Pour s'y bien préparer^ chaque jour il faut vÎTfe 
Comme fi l'on deiroit mourir le leademain# 

V 

^AMITIÉ FAUSSE 

ficintcrcffee, 

A uH vieitiard montants. 

^ Vec un zele égal â ù tcadrçfiç ,. • 
Avec UB vif empreflèment 
Merlin te l«rt. <fc te careffc ~ 
Pour être %,^o» «eflam^q^, ./:/._ 

Sut 
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Oeuvres diverses, ipj 

^ Sur ÙL fauffe amitié ne te repofe guère ; 

Ge u'cft pas toi qu'il aime , il n'aime que ton bien : 
Veux- tu que fa trificffe à ta mort foit âucere ? 
Argante^ ne lui laiflc rien. 

SUR UN MENTEUR. 

>Orante qui jamais ne parle, qu*îl ne mente, 
Médit <!e.moî, tant mieux, j'en ai J'ame ciaotCfltej 
Perfonne à fcs difcouïs ne veut ajouter foi : 
Je ferois perdu, fi Dorante 
.Difoit jamais du bien de moi. 

LA VESTALE CHRETIENNE. 

MAIgré fes biens , fon rang, fa be^té , fa.jeuacflfe 
Eudoxe dit au monde un éternel adieu : 
J'admire de fon cœur Théroïquc fagcflc; 
Rien n'efi digne d'elle que Dieu. 

LE MALADE IMPATIENT. 

Quand tu fens quelque mal , femme , enfans , frère, 
fœur, ' 
Atois, valets, voifins, tout te fuît , te redoute ; 
Tu lc« fais plus fouffirir de ta mauvaift humeur r 
Que tiLoe foiifires de taigaute. : 

R 
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1$^ Oeuvres diverses: 

RE F LE X I N S. 

LA Rn de noj jours ^ fera pour nouj 
la fin du monde : Nous ne devons 
nous cmbarraflfer que de ce que nous 
deviendrons après ce terme. 

Il y a cent ans au nlus^ que perfonne 
de nous n'éxiftoit : Dans cent ans per- 
fonne de nous n'éxiftera. Ceux qui 
nous fucçederont , ceux qui viendront 
après eux , pafferont rapidement comme 
ceux qui nous ont précédé. Quelle folie 
de former de grands deffeins , & de con- 
cevoir de vaftes efpérances, commç fi 
ton devoir vivre toujours ou longtems! 

A peine nos fucceffeurs les plus pro- 
ches & les plus chers répandr ont-ils 
qudqu^s larmes fur nos cendres^ Ôc fo 
fo^iviendropt-iis de nous avoir vu , dès 
qu'ils aujrpnt ceffé de nous yoir. 

En mathématique , un ôç un font 
deux:S^lon le tarif du mariage, un ôc 
un devraient, faire un : Mais fouvent 
on compte ea ^aatiage » çpmmie en 
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Oeuvres diverses, ipy 
Mathématique. N'enfoyons point éton- 
nés. L'union ne peut fublîfter qu'où 
régnent la paix ^ & la fagçffe. Peu de 
perfonnes réfléchiflent fur la fainteté 
de l'engagement qu'elles contrarient 
dans ce facrement. La plupart dans 
leur choix ne confultent quelambition, 
la vanité^ le plaifir j ou l'intérêt j leurs 
vues ne .vont pas plus Idin. Eft-il fur- 

})renant de voir bientôt fe rompre des 
iens que des motifs pareils ont formés, 
& fe diyifer des cœurs que des paffions 
volages & infatiables ont unis ? De là 
naiffentles dégoûts, & les regrets four- 
ces de tant d'infidélités, & de tant d'in- 
juftices. 

Je compare celui qui a une femme , 
& qui tâche de féduire & de corrom- 
pre celle d'un autre ^ à un homme qui 
a de quoi vivre , & qui vole. Le pre- 
mier ne me paroît pas moins condamna- 
ble & digne d'être puni que le fécond. 
On veut faire fortune h on veut s'en- 
richir, acquérir de la fcience, devenir 
puiflanti pofféder les honneurs, parve- 
nir aux dignités ; on s'agite , on s'effw- 

Rij 
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ce ; on donne la torture à fon efprît 5 
on contraint fon humeur 5 on force fon 
tempérament 5 on fait violence à fes in- 
clinations 5 on met tout en ufage quoir 
qu'il en coûte , pour rcûffir dans fes 
entreprifes, fans que Tincertitude &la 
difficulté du fuccès rebutent & décou- 
ragent. Sans nous tant tourmenter, nous 
pouvons obtenir le plus folide, le plus 
parfait, le feul bonheur digne de nos 
vœux , &C de notre efpcrance, La grande 
fcience, c'eftde fçavoir fêle procurers 
le grand ouvrage, c'eft de travailler à 
l'acquérir. On eft fçavant, riche, puif- 
fant , on a fait fa fortune , on a tout fait , 
quand on a f it la feuIè afïàire pour la- 
quelle on eft en ce monde : tout autre 
objet eft bagatelle ^ toute autre occu- 
pation eft puérilité 5 tout autre raifonne- 
ment eft aélire 5 toute autre fagefle eft 
folie ; toute autre ambition eft chimère. 
> Les ambitieux & les avares > aâeurs 
toujours inquiets & en mouvement , 
Jouent un rolle pénible & fatiguant fur 
le théâtre du monde : les fages en font 
les fpeâateurs tranquilles. 
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Oeuvre$ diverses. l$J 
J^aime mieux vivre avec Un homme 
qui n a point d'efprit , qu'avec un qui 
Fa mauvais. Si la nature arefufé au pre- 
mier un génie vif, brillant , agréUble > 
les fages confeils peuvent y fupplcer , 
en lui infpirant des fentimens de vertu , 
d'honneur , de probité j de religion , 
dont fa docilité le. rend fufceptible. Il 
faut être toujours fur fes gardes & en 
défiance avec le fécond. Un y a ni com- 
merce durable > ni ibciété tranquille 
avec lui. Le ftupide eft plus fuppdr* 
blequele vicieux. 

La véritable complaifance, eft unç 
condefcendance & un acquiefcement 
aux volontés raifonnables d autrui : tou- 
te autre eft flaterie , bafleffe, timidité , 
aveuglement , çfclavage , inibécillité. 
Des perfonnes qui n en opt pas une 
exaâe idée > ne lui donnent point; de 
bornes. Si 0{i refufe de les iatisfaire , 
quoiqu'elles exigent des chofes diffici- 
les j èc quelquefois injufles, on paflè 
dans leur eiprit pour nêtre point corn- 
plaifant. Qui manque le plus de con>- 
pkufançe^ & qui eft J^plus blâniable 
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de celui quidemande en pareil cas ^ ou 

de celui ^ui refufef 

Notre amour propre j quoique na- 
turellement jaloux du mérite des autres^ 
leur en attribue > quand ils nous aimenr 
& nous eftimcnt. Les talens de ceux 
avec qui nou& fommes en liaifon fuppo- 
fentque nous en avons. Nous trouvons 
du goût & de l'efprit à ceux qui nous 
en trouvent 5 notre vanité y eft intérel- 
fée : il eft difficile & rare que nous don- 
nions des louanges à ceux de qui nous 
n en recevons pas , ou de qui nous n'en 
attendons point. 

On ne doit pas être fâché qu'un au- 
tre faffe bien 5 on peut Tétre de ne pas 
faire encore mieux : c^eft rinnocente 
jaloufie^. ou plutôt la louable émular 
tioh d'vin efprit fagé 6c raifonnable. 

Pour comprendre le prix du bonheur 
d^avoir re^ju lexiftencei la raifon, & 
tes lumières du chriftianifme , à quoi 
on ne penfe guère, il ne faut que com- 
parer ^cesf £(Vaiitagë6 au néatit > à la folie, 
•& au{>aganifrti«.-:' 

Ub hoitim^ diffamé par fa pcJsfei^ 
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le montre en public devant plufieurs 
autres par qui il feft payé pour fe moquer 
d'eux : il joue leurs défauts dont ils ne 
font que rire fans fe corriger. Le théâ- 
tre eft une école digne de ceux qui 
vont s'y inftruire ! 

La pierre de touche fert à éprouver 
Ter 5 éc l'or eft la pierre de touche de 
Thomme. 

La vie fage & réglée contribue au- 
tant à prolonger nos jours , que le bon 
tempérament. 

Le mari de Célife eft mort aujour- 
d'hui qu elle devoit pour la première 
fois arborer un habit magnifique. La 
veuve témoigne une grande afflidion : 
d'oii provient fa trifteife ? Eft-ce de la 
mort de fon époux , eft-ce de la priva^ 
tion de ce bel habit, que la bienféance 
Toblige à tenir enfermé dans fa garde- 
robe jufqu'à la fin de fon duëil , & qui 
pour lors ne fera peut-êtro^plus à la 
mode ? 

Damon dit qu'il n a point d efprit 5 
^Aminte qu'elle n'a pas de beauté : faufie 
modeftie : ils feroient fâchés que d'au-! 
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'très le diflent» & ne le diroient point 
eux-mêmes devant des gens quinefe* 
roient pasperfuadés du contraire. Qu'il 
y a peu de fîncërité dans les difcours 

3ue l'on entend j-ôc qu'il eft difficile 
e connoître les cœurs qu'on ne voit 
pas ! 
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LETTRE A MONSIEUR...- 

D'Où vient , Monfieùr , que dans 
ce tems qu on appelle le camavalt 
on s'abandonne à la joye avec tant de 
diflblution ? C'eft > dit-on , parce qu'on 
approche des jours confacrcs à la mor- 
tification^ ôc qu'on ne doitxien épargna 
pour fe réjouir » & fe raffafîer de diver- 
tiiXemens , avant que d'embrafTçr les 
auftérités de Tabilinence. EnsS'y prcpa* 
rant ainfi , ne mérite-t'on pas d'attirer 
fur foi la vengeance & la colère de 
Dieu^ aulieu de (es bénédiâions & de 
fes grâces ? Toute la vie doit être etiir 
ployée à l'honorer & à le fervir. Nous 
craignons de &ire trop pour lui à qui 
nous devons tout , ôc qui a tant Êtit pour 
nous à qui il ne doit rien. Nous lui don- 
nons avec contrainte & répugnance 
quelques inftants que le commerce dti 
monde laiffe vuides , fie que nous ne 
pourrions autrement remplir} fie nous 
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paflfons fans fcrupule & fans remords 
des années prefqu entières dans roifive- 
te, dans la bagatelle, & dans le pkifir. 
Sa: providence à fageifierit abrégé nos 
jours : la mort eft pour un grand nom- 
bre deperfonnes le feul terme de leurs 
prévarications. 

Je reviens j Monfîeuf j aux téjoûif- 
fances du carnaval : qu'en dites-vous, 
qu'en penfez-vous ? il femble en ces 
tems licencieux qu'on ait lé cerveau 
troublé. Qu*eft-ce que le bal? une af- 
femblée tumultueufe , où le déguife- 
ment couvre & favorife les deffeins té- 
méraires des paffions : qu'eft-ce que ces 
tables fervies fomptueufement ? des 
autels dreffés à Fintempérance & à la 
.volupté 5 dans ces repas où Fon fe fait 
Une gloire de l'incontinence > & une 
honte de la fobriété , que de coups mor- 
tels ne portent point à la pudeur & à 
l'innocence, des chanfons libres & in- 
décentes , & des difcours obfcènes fie 
fouvent impies ! 

Voilà Pintervale que 1 on met entre 
les dedx tems de Pannée les plus faints. 
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Déteftons ces fcandales dont gémit la 
religion, & qui déshonorent le chrif- 
tianifme 5 & entrons avét des difpofi- 
tîons plus fages dans la carrière cie la 

Î pénitence dont on devroit continuel- 
ement porter Ip joug falutaire. Je 
luis, &ÇÇ, 

I^ETTRE A MONSIEUJl.... 

JJE voi?s renvoyé, Monfîeur , la lettre 
édifiante dont vous m'avez procuré 
la leâure. J'ai peine à croire qu elle 
foit dç l'auteur à qui on l'attribue. Si 
elle part de fa plume autrefois fatirique 
fie fcandaleufe, quel changement de 
ftile ! quelle palinodie 1 Ceft un des ef- 
fets de la grâce j fur laqudle nous avons 
entendu hier enlembïe un difcours (î 
cloquent & fi inftruâif Quand il lui 
plaît,- elle touche les plus infenfibles , 
elle éclaire les plus aveugles, ^e fou- 
metles plus opiniâtres, elle convainc 
les plus incrédules , elle fixe les plus vo-* 
lages. Je aofe là-deifus rien ajouter « 
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après ce qu'en a dit le pieux & pathé- 
tique orateur que nous avons écouté 
avec autant de plai(îr que d'attention; 
je me contente a admirer dans un ref- 

geôueux filence les refibrts impénctra- 
les qui la font agir» ôc les relTources 
miftérieufes qu'elle nous ménage , quoir 
que nous en foyons indignes. Je luis, 
Monfieurj Sic. 

LETTRE A MADAME...- 

Dieu vous éprouve , ivîadame : 
comme il eft infiniment £agc , il 
ne fait rien au hazard : comme il eft ifi* 
fîniment bon , il ne nous afflige que 
pour nous porter à faire des retoux? fé* 
rîeux & néceiTaires fur nous-mêmes» 
Rendons-nous utile le malheur du dé« 
funt Que nous regrettons. Par ces B»ert$ 
imprévues le Seigneur nous recomipan«» 
m^nde une vigilance éxaâe & conti- 
nuelle. Faites-Tui pn facrifice de votre 
douleur. Jet tez- vous dans le^ièÎQ de ia 
i^ricorde qu il vous ^qjxvxsk^ dans 

les 
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l^s bras paternels de fa bonté qu'il vous 
tend h c'eÛ: là que vous trouverez de^ 
confolations folidesj & que vous ap- 
prendrez au il eft af]R&z aimabk pour fi- 
xer la tenclrefle d'un cœur qui neft fait 
que pour laimer. Il vous dit tacitement 
aujourd'hui , que les créatures ne peu* 
vent remplir ôc fatisfaire celui qu'il vous 
a donné ; afin d'y régner fouveraine^ 
ment ôc fans partage y il vous ^leve uni; 
ami qui le pofTédoit peut-être un peu 
trop. Quand vous aurez placé en Dieu 
ifeul votre afFedion & votre efpérance. 
vous connoîtrez le vuide, la petitefle 
ôc le néant de tout ce qui n étant point 
lui 3 efl indigne de nous ^ ôc incapable 
de nous procurer un contentement réel 
Ôc véritable. Ecoutez fa voix qui vous, 
appelle j réfléchiflez fur 1 exemple dont 
je fuis prefque aufli touché que vous* 
Jugez combien vous devez être fenfî- 
ble à ce que fait fa. grâce pour vous 
attirer à lui. Ilfrape fous vos yeux d'un 
coup fubit une vidime qu'il facrifie 
peut-être à fa juftice , ôc qui étoit defti- 
née dans fesdecrçts^éteroels à vous faire 

S 
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fentir combien iès jugemens font re- 
doutables. Les circonftances de cette 
mort font voir évidemment que Dieu 
veut vous fanÉlifler. Témoin des der- 
niers foupirs d'une perfonne qui vous 
étoit chère, vous l'avez vue expirer 
fans avoir le téms de fe reconnoître : 
fpeâacle effrayant , mais inftruélîf. 
L'Arrêt qui doit décider dé fbn fort 
pour toujours , eft prononcé 5 puifîe-tll 
ïui être favorable. 

Dieu s'irrite quand nous recevons 
en vain fes grâces : rien n'eft plus fu- 
nefte qite Tabûs que l'on en'fait : pour 
nous en punir comme le mérite notre 
ingratitude, ilubus les fouftrait & nous 
abandonne. Je vous exhorte. Madame,' 
à faifir Pheureux moment où il s'offre à 
vous : il vièntun tems où-nousle cher- 
chons fatts pouvoir lé trouver sc'eft 
une menace terrible qu'il fait lui-même^ 
& le plus grand de tons les malheurs. 
Que vos larmes changent d'objet, & 
qu'elles fe joignent aux pleurs que PE- 
glife en deuil & gémiffante répand ces 
jours-ci fur la mort de fon divin époux : 
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arrofez-en les pieds de ce Sauveur ado- 
rable y coitxtne rilluftre pénitente de 
l'évangile d'aujourd'hui; celles qu'il fait 
couler font avantageufes , & portent 
leur confolation avec elles. Que la re-. 
ligion parle à votre coeur , & y force la 
nature à fe taire. La conjondure du 
tems où nous fommes^ Téxige de vous. 
Que Tamertume falutaife que Dieu 
verfe dans Votre ame, la purifie >& la 
prépare à célébrer les auguftes niifteres 
dont la folemnité s'approche. Calmer 
les mouvemens qui voad*àgicent > faites- 
leur-en fuccéder qui ioxtM cJonfôrthes 
aux volontés & au defleiit^ de Dieu : 
demandez-lui la gtàcè d'oublier celui 

auiles caûfe 5 il ne vous ^plu& permis 
'y penfer que pour prier & faire prier 
pour l'expiafion de fcs fautes -îvoilî le 
feul intérêt que. Tom y, devez, prendre 
d6fpi3)aai& Je£ui$^'Madan}e> &c; 
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LETTRE A MONSIEDR.... 

Jlrai pafler en retraite la femaine fain- 
te , Monfieur > il ne tiendra qu'à vou* 
de m'y accompagner. 

Pendant ees jonrs fi jufleaienf 

Confacrés à la pémtençe , 

Je vai$ m'occttper feulement 
De Dieu, deimm ftlutt & <Ie ma coofiriciiee > 
Et &odé for b M 9 fur fon autorité. 

Parmi de pieux foliudres 

AdoKr les pDofioods mifteiiev 
D'un Homme^Dîen » fimffirant , mort , & reffidUtl^ 

Vos momens s'y écouleront avec 
ufXù xlofcefic charmante rapidité : vous 
y enrexîdrat: ub langage incônna, oà 
du moins étranger > dans le monde : on 
vous y expofera des vérités terribles, 
mais utiles , aufquelles on ne penfe 
guère dans la diilipation fie dans le tu- 
multe du (lécle. 
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Sorte2^ de Babilone où règne rînjufiicei 
Mettez- vous à couvert des attentats du vice > 

Quittez-la du moins pour un tems ». 

Et l'air contagieux qu'exhale 

Une terre ingrate & fatale '^ 

Qui dévore fes habitaos» 

Eft-il jufte , eft-on excufable dç don- 
ner tant de tems à, des bagatelles çi^ 
toyables, & à des amufemens frivoles, 
& de refufer quelques jours à Taffàire 
la plus importante qui puiffe, ou plu- 
tôt qui doive intéreffer une ame rai- 
fonnable? Quel préftige fafcine refprît 
des enfans dçs hommes" J / 

Jufques k quand à pure perte y 
De foins, de travaux puéril» : • 

Occupés, mépriferont-if^j ^ 
t La grâce qui leur eft offerte ? 

Venez donc avec moi, Monfîeur, 
partager dans le recueillement de la 
Iblitude, des c|ouceurs pures qu'on ne 
connok que quand gn en a fait Theu- 
reufe & faliuaire expérience. 
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JÀ , mettant à lios km ufi ftén qui ks fépnnie >. 
La mort i fc jugement , fenîtr , rétertiké 
Font frémir«m pécheur endurci dans lecrimc». 
Par d'efTrayans temcrràs dont îl éft agité : 
Là, dans un faînt repos tme amt huniUe & docile 
Apprend i conformer (es nraeùrs à FEvangile ; 

Rien n'y diflrait, rien n'y féduit : 

C"cft là que la vérité même 
Des devoirs d'un chrétien Hous traçant te fiftêue,. 

A fon école nous isfiruit. 

Je £uis^ Monfieur j 6cc. 

REiFLEXION 
PO U RLE MATIN. 



G 



4 Hrétien , en t'é^teiUaiic stivoquç t adi^r^p ,)prie 
Un Dieu dont tu t^^ tant de marques <l'ai|8^uri 

Songe que peut être ce jour 
« ' ^a te dernier de ta tie« 
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\^^Hrénen>en te couchant k Dieu rens ton-hommage 
C'eft lui qui t'a comblé de biens dès le berceau : 
Penlè que de la mort le fommeil efi Fimage » 
£t Je It celle du tombeau* 

PENSÉE D^UN SAINT. 

\1 Vc Babilone en Taîn i nous perdre ebffinèe, ' 
]Nous oflre des plaifirs la coupe empoifonnée > 
Géiniflbns, déteftons ces panchans criminels 
Qu*on ne peut expier que par la pénitence s 
Il fuffit qu'un chrétien fe reproche une o&nfe. 
Pour condamner fes yeux à des pleurs éternels. 

y^ UN PARTISAN DU MONDE. 

\^^ Uitte iFimpDiffintes uofes s 
Des Uens, ^es-honaeiir»» ^ phite 

Doiyent-tk fixer tes defiics i 
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D'un mo(ide réprouvé les maximes damnables 
D'uni vrai contentemeat en vain âatent tes vœux r 
N'es-tu -pas convaincu qu'eif nous remlant coupable» 
II ne peut que nous rendre à jamais malheureux» 

Quelle aveugle fureur t'anime l 
D'un utile confeil tâche de profiter? 

Tremble , tu crcufes un abîme 

Oà tu vas te précipiter. 
Pourquoi par une injufie & fdllè préférence ' 
Pour de fragiles biens moatres-tit unt d'ardeiH-f 
Et ne témoignes- tu que de TindifTérence 
Pour ceux qui peuvent feuls aflurer ton bonheur l 

Quand par une onâion divine 

Au Seigneur tu fus confacré » 

Quand mipur des ton origine 
Par le nouvel Adam tu fus régénérd^ 
Tu fis avec fatan un éternel divorce ; 

Et de fes dons pernicieux 
Tu promis que jamais la dàngereufe amorce 
He fédoiroit ton co^r > n'ébloiiirok tes yeax^ 

Du chrétien que tu défigures 
On ne reconnoit plus le caraâere en toi : 
Rappelle tfi$ fermens , rougis de tes. parjures s 
Songe que 6'çfi à Dj«a SHQ UV IMO VOS. 4c &ii 
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LETTRE A MONSIEUR..:, 

LE tcms de notre départ pour TAn* 
gleterre approche , Monfîeur. 
Etes-vous toujours dans la réfolution 
d'entreprendre ce voyage ? Puis -je 
compter fur le plaifir de vous y accom- 

Î magner ? Ceft ce qui m'y détermine* 
1 ne peut manquer d'être heureux & 
agréable pour moij fi je le fais avec 
vous. Pour exécuter notre deffein , pré- 
venons les chaleurs & partons au Prin-5 
tems comme nous l'avons projette» 

!Alor8 de mille fleurs naiflantes 

Tous les rivages font couyerts S 

Et les tempêtes mena^antet 

Ne trotdlent pas le (Hn des «en. 

Tandis que la ùibn efi brfle » , 

D ... ne différons pas tant : 

Partons, le zépbir nous appelle ^ 

Et le faquehot nous attend. 

Mais quand nous ferons arrivés en 
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ce pais, hélas , qu y verrons-nous ? Des 
autels & des temples û purs dans leî$ 
fiecles pafles , fouilles ,à préfent par le 
foufBe infernal de Phéréfie 5 une terre 
autrefois habitée de tant de faints 3 de 
arrofée du fang de tant de martirs , de- 
venue le féjour de Terreur , & de toutes 
les religions , excepté la véritable ; un 
peuple aveuglément opiniâtre , livre 
aux illufîons du fanatifme , & abandon- 
né de Dieu , jufte punition de labus de 
"fes grâces , & du mépris de la vérité. 
Félicitons -nous d'être nés dans ua 
royaume catholique >.& craignons d*at- 
tirer fur nous les mêmes malheurs p^ 
les mêmes égaremens. Je fuis &c. 
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, ' LETTR E 

à t^ Auteur dun Journal. 

JE fuis fenfîWc à Thonneur qqe vous 
m'avez fait , Monfieur , de mettre un 
dé mes ouvrages dans un livre dont 
Vous eiirichiflez tous les mois la répu- 
blique des lettres. Continuez à faire 
part au public de ces découvertes cu- 
rîeufes , & de ces réflexions politiques, 
qui fe répandent dans toute l'Europe 
îrtHec tant de fuccès^elles font d'autant 

F lus utiles, qu'elles ferviront à embellir 
hiftoire des événemens de nos jours. 
Après avoir expofé à nos yeux le fpec- 
tacle fanglant delà guerre, puiffiez- 
vous bientôt nt>us doîiaer celui des ré- 
joùiflances de la paix dont on nous flate. 
Alors votre plume fe partagera égale- 
ment entre les intérêts des princes , & 
ceux des fçavans qui n'occupent qu'une 
étroite place dans votre volume pério-. 
4iqiiç. CoDune dans ua livre fi divers: 
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fifié il faut tâcher de contenter tous les 
leâeucs > & principaknoem ceQX qm 
aiment autant ce qui peut édifier le 
cœur, que ce qui peut plaire à Tefprit, 
je croi quil feroità propos d'y inférer 
un article de peu d*étenauë concernant 
la religion» & la piété. Ces matières font 
dignes d'un auteur tel que vouf . L'étu- 
de des belles- lettres doit tendrb à per- 
feûionner les mœurs 5 & la "grande 
fcience eft de connoître la fagefle, & 
de rinfpirer aux autres. Pardonnez-moi . 
la liberté que ;e prens de donner un 
confeil à une perfonne de qui je m^ 
trouverois heureux d'en recevoir » ôC 
cendez-moi la juilice de me croiri^^ 
Monûeur .... 



LETTRE 
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LETTRE DE L'AUTEUR 

A SA FEMME. 

ENfin> Madame , après une Io(i- 
gue abfence , & avoir mis ordre 
à vos affaires , vous vous difpofez à par- 
tir pour revenir ici. Je vous exhorte aux 
fages & pieufes précautions que la re- 
ligion demande quel on prenne contre 
lesaccidens aufquelsles voyageurs f >nt 
expofcs. En confîdérant leîs vaftès cam- 
pagnes que vous traverferez , vous^ ad- 
mirerez la puiffance & la bonté du créa- 
teur qui les embellit & les rend fécon- 
des pour Tufage de l'homme ingrat, fi 
indigne de fes bienfaits. Quand vous 
paflerez par les villes qui fe trouveroât 
fur votre chemin , vous penferez que 
nous n avons point en cet exil 5 de demeu- 
re fixe, ni de cité permanente jmzïs qdc 
nous devons foupirer fans ceffe pour 
une éjui nefipas conjiraitepar la main âes 
hommes s mais dont h tout-puijfant eji le 
fondateur û* /4iv^>#(^^. Pendant les fc- 

T 
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jours peu durables qui vous y retien- 
dront^ vous réfléchirez fur celui que 
nous faifons ici bas qui eft très-limité i 
que tous les momens en font précieux î 
& qu'il eft d^une extrême importance 
de les employer utilement. Les hôtél- 
r leries où vous vous.repoferez> vous fe- 
ront fouvenir queJéfus-Chrift n'en trou- 
va poinr pour lui dans le tems & dans le 
lieu de fa naiffance s que nous fommes 
des étrangers fur la terre qui cherchons 
notre véritable patrie où nous joui- 
rons d^un. repos parfait & inaltérable. 
. La raifon & Texpérience vous diront 
<(ue comtpe chaque pas que vous faites 
vous approche du lieu où vous devez 
arriver > chaque in liant qui s'écoule > 
nous achemine vers la mort. La vue des 
portes ôc des barrières de-Paris qui ter- 
mineront votre route, & où tout. ce 
que l'on y fait entrer, eft vifité avec 
un foin éxaâ:, rappellera en votre mé- 
mémoire que la vie eft un voyage dofit 
on trouve bientôt le terme 5 que notre 
carrière s'avance 5 que i'uii & l'autte 
noi s ne fommes pas loin de notre dçr« 
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nier gîte 5 qu'à la fin de cette pénible 
courfej les Anges qui font les minières 
duSeigneur^difcuterontavec un exa- 
men févere ce que Ton emporte uni- 
quement de ce monde en Pautre, c eft- 
à-dire nos aftions 5 & que celles qui 
feront réputées de contrebande, coûte- 
ront des pleurs 6c des regrets éternels. 
Adieu. Ceci efl efTraîant ^ mais utile £c 

VKÛ, . y . . ' . . 

LETTRE A MONSIEUR..-, 

JE ne puis trop vous féliciter , M^ 
iiar la lage réfolution que voœ zvtz' 
prife de ne plus voir Mademoifelle.^. .; 
les vifites fréquences que vous lui ren- 
diez, commençoient à inquiéter mada^ 
me votre cpoufe. Cette fatis&âion que. 
vousdui donnez^ terminera fes allarmes« 
ta railbn appuyée de la religion vous a- 
feit connoitrc le danger &: fentir les 
conféquences de ces liaifons qu'elles^ 
condamnent. Elles vous ont repréfénté'. 
combien efl refpeâable.Je nœud fa- 

Tij 
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cré t|ai toqs unità une dame vertueufes 
eftimable^ & ii digne d être aimée fans 
nvale 5 & que des iiermehs prononcés 
aux pieds des faims autels & devant le 
Dieu de juitice &: de vérité , n étoient 
jamais impunément trahis : vous en. êtes 
convenu^ .& vous avez promis de fuivre 
leurs confeils:je vous exhorte à tenir 
inviolablemenjt votre proniefie. Si vous 
revoyez encore la perfonne que vous/ 
devez le plus appréhender de voir, fa, 
pïéfënce détruira en* un moment Vou- 
vrage à§ gltpfieïits^jdurs de réfl^xioas^ 
Mz crainte n efl: que trop bien fondée» 
Achevez de brifer vosliensavancquils 
fotent.plus déciles à) roroprô.Ti»inr. 
phez' i; votre' tour de celle cpà vidjos. ai- 
vaincu. Armez^-vous contrcUfe:>jÔc con- 
tre vous^mépiei combattez en fuyant z> 
en vous^ mettant hors de l'atteinte àes 
* traits qui vous ont blefie, vous aurez. 

1>lus de. force >i ou moins de foiblefle : 
a pafllcm f(âra. moins de progrès dans* 
votre cœur > la raifon corner vera plus, 
facilement fa* conquête : l'une ne fera 
que d'impuiiTans eâorts pour vous, at- 
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pour ^vûus défendre. Plus.la- première 
vous dira que Mademoileile .... doit 
vous plaire 5 plus là féconde vous fera 
comprendre que vous devez l'éviter ; 
Ôc que vous ne pouvez la voir fans com- 
mettre un douole parjure , 6c fans vous 
expofer à mille chagrins inféparables 
d'un pareil engagement Ji3gez , Mon- 
iteur, par les confeiis que je prensla 
liberté de vbys donner fi je iuis véri- 
tablement de vos amis , & votre ôcc. 

R E F LE X 10 N s: 

OJJandDieu nous envoyé quelques 
biens , ceft une grâce dont nous 
ne Ibmmes pas dignes : quand il nous 
fufcite quelques majux^ c'eft une juftice 
que nous méritons : remorcions-le des 
uns > ôc ne nous plaignoiîs point des 
autres. ; : ; 

Si un homme nous avoir fait le moiu- 
dre des biens que nous avons reçus de 
pieu , & que notre bienfaiteur n éxir 
S?^?^î^^ ^^i?j^ PP»^ recQQnoifTf^fiÇie.. q^iô 
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notpe • amour > ne nous croirions nous 
pas jugement obligés de k fatisfaire f &: 
ne ferions-nous point des ingrars dignes 
de mépris , & de châtiment, fi Çts bien- 
faits n'ctoiènt payés que de nos outra- 
ges? Comment fommes*nous teconoiP 
iàns envers Dieu i 

Si xious. avions offenfé -un homme 
pûifïant & eii état dé fe venger J&ns 
rien craindre, quelle éclatante & prom- 
te vengeance n exerceroit-il pas contre 
iftous ? Cependant Dieu infiniment bon 
quoiqu'iri^nitïiant pvtiff^nk^ veut bien 
attendre que nous revenions de nos éga- 
«fimen8,;ôc nousdonntele téms & les 
moyeûsd^cxpier nos oflenfes : pourquoi 
différqr, pourquoi négliger de le faire? 
Sommes-iMUS fûrs> & maîtres dePave^ 
Mf f Mépiifônfit^nOus fâ bonté patiente > 
Quelle tépxéntéi av çjjgle & ftupîde ! 

Un mari croit aimer fa femtiie, & 
dans. le monde on dit quelle eft heu- 
reuse av^ec lui i quand par une aveugle 
& fatale complaifânce pour -elle, il 
iàqisfait le goût qt^eile apou^ le luxe^ 
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le plaifîr , la dcpenfe? qu*il ne gêne en 
rîen fes penchans , ôc fes inclinations i^ 
ôc qu'il kii laiffe la liberté de fuivre fes- 
caprices > on fe trompe. Ce neft point 
là cet amour que le facrement exige. 
Il doit Taimer fagement , en lui donnant 
des confeils & des exemples utiles $ en 
Isi cprrigeant de fes défauts 5 en lex* 
citant à la vertu :cn lui infpirant deSr 
lentimens de crainte, d'amour , ôc de 
refpeât pour fes devoirs^ & pour la re- 
ligion 5 & en lui procurant les moyens 
de parvenir au véritable & feul bon- 
heur. Il doit l'aimer félon Dieu, & par. 
rapport à lui. L^aimer autrement, c'eft 
la haïr 5 c'eflTaimer pour la perdre &fe 
perdre avec elle , & fe rendrejéternel- 
lement malheureux l'un & l'autre. 




:.!' ^ r .^.::i^^..'.ti.^. 
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LE JUGEMENT DERNIER. 
P E M E. 

\J Uel effroyable fon ! La trompette édatantc 

Répand de toutes parts le trouble & l'épouvante. 

Iles aftres obfcurcis , le foleil ccHpfé 

Etonnent la nature où tout efi renverfe. 

Qui ne trembleroit pas ? l'air, le ciel & la terre 

Semblent avec fureur fe déclarer la guerre : 

Un défordre fubit confond les élemens s 

La mer fait retentir d'affreux mugiflcmens. 

De céleftes efprits une troupe innombrable 

Eleye fur la nue un trône formidable. 

O vous froids habitans du ténébreux fcjour , 

Sortez de vos tombeaux & revoyez le )our^ 

La mort n'a plus fur vous d'empire & de pulfiànce: 

Que tout avec refpeâ ^atde mu profond filence > 

Pour entendre Tarrct du juge fouverain 

Qui va régler le fort de tout le genre humain : 

U paroit dansiâ;^oire , a(fis fur un nuage ^ 

L'éclat majeftueux dont brille fôn vifage > 

jEt tout cet appàrçtl 6 pompeux > fi bruyasi 
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. «Inrionoefit à la terre nn fpeâade effrayant. 

[ll^rle, maisd^lf»ton menaçant & févere » 
It donne un libre eflbr à (à jufte colère : 
[lez, dît-il â <x^t qui miçfiiàm fa Joi • 
)nt vécu fans raifen , fatis fudenr Se fans foi^ 
>es démons farieux étemelles vidikney 

I Subir le9 châtimens qui font dûs â tos crimek; 

I Et dans des feux vengeurs par moi-même allumer 
Soyez toujours brûlans, 8c jamais confiimés^ 
JJéxsétc vérité qui dévoile leurs' vice» 
En les couvnrTft'de honte augmente leurs (tippfiœsi 
Quelle confulkm > qud défefpoir pouf eux { 
Monugnes , dtfen^ils avec deat ais afieox ^ 
Tombi^t', éerafet^^nous fous vos mafTes peiântet : 
lÂmsles'regiietS't ptieres^mpuifiantes t 
Heureux > fi fér.néanr poûvoîrles' garenixr 
Pe l'abime inft^na! prér à les en^otAir. 

Sur feréïâs il jette un regard de tendrd8t> 
Et profère ces mots que fa voix leur adrefle* 
Vous r qui fur llndigent dans fès prelTans befotnr 
Exer^tes toujours vos charitables foins ; 
Qui ne prîtes jamais animés d'tm faîntzele 
Que la vertu pour guide , Bt que moi pour modeleii 
Vençz , les fevoris de moh père j venez 
PolTéder tous les biens qui vous font deflinés r 
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Qui peut les exprimer, & qui peut les comprendret 
leurs tranfpons fe font roix, leurs chants fe font en* 

tendre ; 
Et s'éleyaot au del , ils vont goûter en paia 
Un bonheur fans rnéboge , & des plaifiis parfaits. 
Les autres pour Cbuffirir mille tourmens terribles , 
Tombent précipités dans des gouffres hornbles* 
Ainfi le tout-puiflant» réquicable feigneur 
Récompenfe le jufte , & punit le pécheur. 

Quel fracas,quel ravage ! & quels nouveaux déiàfircf 
Confiernent b nature, & font p&Iir les afices ! 
Un déluge de feux fe répand dans les airs; 
Il efi accompagné de foudres & d'éclairs : 
D'un vafte embrafement rien ne peut fe défendre; 
Tout périt, tout n'eft plus oii4)ue f)âd;ie,ott qnccendrei 
Et Tunivers , d'horreur & de trouble rempli 
Dans fes débris fumaos demeure cnferelL 

Penfons ^ ce grand jour, & que cette penISe 
A notre fou venir fréquemment retracée. 
En nous garentiifant du plus grand des malheurs t 
Régie notre conduite , & réforme nçs atœurs. 
Pour éviter le fort dies fmes criminelles 
Que livre ta juftice aux pei/ies éternelles > 
Souvent , & s'il fe peut , Seigneur , à tout moment 
Remets devant mes yeux ce dernier jugement» 
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Nous l'apprenons de toi j la crainte qu'il infpîrc 
Eft utile au falut ; mais ne pouvant fuffire 
Pour nous juftifier en ce terrible ;our , 
A cette crainte encore ajoute ton amour, 

LE SAUVEUR NAISSANT. 
POEME. 

O Ion , fais retentir mille chants d'allégreffc ; 
Le cîel comble tes vœux , & remplît fa promcfle : 
Après tant de foupirs , quelle infîgne faveur, 
La tribu de Juda te fufcitc un Sauveur. 
Ce jour fi defirc qu'ont prédit les prophètes 
De refprit du Trèsrhaut fidcUes interprètes , 
Ce jour que béniront mille peuples divers 
Tour le bonheur du monde éclaire Tunivers. 
Tout puîffant, éternel, ^ Dieu comme Çon père. 
Le Verbe prend naiflance, une Vierge efi fa mere^ - 
La foi nous en affûre , & la divinî^ 
S'unit étroitement i notre humanité. 
Quelle gloire pour aous ! Tout va changer de face t 
A la lumière enfin les ténèbres font place $ 
Nous voyons faccédcr» charmés de nçtre iârr> 
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l'efpéraDce à la crainte^ & la vie à la mort. 
La liberté reaait ; nous fortoas d'efclavage'^ 
Le démon en frémît de colère Sl de rage* 
La vérité 9^ la paix y la jufiice , l'amour 
Vont fe faire connoitre, & régner à leur tour. 
Conduits parle paôeur des pafteurs le plus fage 
Les troupeattx vont choifir le meilleur p&turagei 
£t des plus faines eaux déiernuis abreuvés 
De la contagion ils feront préfervés. 

Mais comment efi-il né cet enfant adorable ! . 
Entre deuxanîmaux , dans une vileétable , 
Couché fur rherbe féche » où privé de lèiopurs 
D*une pénible vie il coauneocc le cours» 
Quel berceau pour le makre âr le duveiir du monde ! 
Qu'à cet objet touchant ton orgueil fe conCoode» 
Toi, dont Tame recherdie & brigue avec ardeur 
Le faflueux, éclat dont brille la grandeur. 
Infiruit par les leçons de la fageffe màsae » 
De te^iaiux préjugés connois Tabus .extcâne > 
lofaûable avare; apprens en rimitant 
A méprifer des biens ique lltomme ^me tant*. 

Quelle douce liacmonie eochaD te nos oreîUes } 
Quelles ifom apAoQfantces.aiigiiaesineTOtlles 
Font parlef ksécbos , & retentir lesaÎEs 1 
Les Gélii0fê€^l9{tfurjdRdsviBsxQiiO8ii8 

Aux 
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Aux bergers (l!alentour cdpoctent la nouvelléc 
Ces pafieurs tranfpoités d'un amour plein de 2ele 
Et d'une TÎve foi qui doit nous condamner , 
Aux pieds du Dieu naiflant viennent fe profieracr^ 
Un aftre ,dc la nuit perce ks fombres voiles^ 
Sa fplendeur luœiaeufe ^ace les étoiles : 
A peine a-t 'il paru , xjuc trois stages foudaia ^ 
Précipitent leurs pas vers les bords du Jourdafn ; 
Ces princes accourus de leurs lointains rivages , 
Par de riches préfcns , de finçéres hommjigçs 
S'empreffent d'adorer le maître dont les rois 
Doivent fuivre l'empire, & rcfpedcr les loîx. 
Hérode s'en allarme , ^ d'un zele ^iipoçrijtc 
Af&âe de couvrir le dejOein qu'il médite; 
Mais ils font téchoiier les projets odieux 
D'un roi cruel & fourl^e autant qu'ambitieux; 

O crèche , à quels palais n'es-tu point préfiérablcl 
Que la foi te relevé ^ te rend vénférable I 
Que mes yeux au travw d^ ton pbfcuritiS 
DécoBvrept de gran^deur ^ d'éclaf , de majeûc I 
Tu renfejunes le Dieu do;it (a magnificenoç 
Egale la bo^té, la gloire 3^ la puiflances 
Qui gouverne le del , la terre , & les enfers^ 
Et dont l'ioimpt^té remplit tout l'iiniv^rs* 4 j 
Co vain d^os le deflqn d'abolir t«i Hiemoirel "',XjX 
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Un * emporenr impie j dc^aloux de ta ^imrc 
Sur tes fitcrés d€bm an jour élerera 
Un temple -qu'au démon Terreur conlàêrera : 
Le bras d*un Dieu yengeur punira cette infulte : 
Tu feras^à jamais Fobjet de notre culte : 
De ce profanateur les fuccefleurs fournis 
Te feront triompher de tous tes ennemis. 

LE SAUVEUR MOURANT, 
POEME. 

\3 Uel bnût > quels cris Coilfus font retentir SoGitte! 
Un cortège nombreux conduit une vidime ^ 
Son vifage eft meurtri > fon fironc eft déchiré ; 
Tout fon corps eft fànglànt , pâle, défiguré ; 
Sa force défaillante à chaque j^âs fuûcombe; 
Sous le pcûds qu'elle porte elle diancelle j '& tombes 
Je partage fes mstux i fénàblé'à fes douleurs 
Je ne puis retenir mes fouphrÀ'âtiâttespteurs, 
De quel énorme critîie eft coïip^blc ou complice 
L'infortuné t^u'on traîné ed' tumulte au fiippliœ^ 
A-tll du^tôût-pttifiEint» redoutable auxmorteb 
Pu profarié feïemple, on briféle^ auttls? 

* Adrien. 
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A- 1^ pprté, de meurtre & ic carnage avide 9 
Sur Tauteur de feç joui» une iiiain.panriGide ï 
A*t*îi trabi Ton prince, a-t'il jcroublé l'état , 
Enfin a- t'îl commis quelque horriUe attentat^ 
Non s je lejreconnoisqudqueniéconQojfl'able; 
C'eft un homme éclairé, droit» boni dpux , équitable » 
Qui ne s'efi fait connokre , ^diâinguer jamais 
Que par mille vertus , que par mille bienfaits : 
C'eft lui dot^t la (âgefie égale la puiflâncct 
Lui dont la finagogue admira la fcience s 
Des enfans dlfraël c'efi le légîflateur » 
Le roi , Tamt» le père» & le libérateur. 
Ceft leVerbe éternel, fils de rifire ruprêçiç^ 
la bont^y Timiocence;» ft la/^init^té^nça)^» 
Qui Dieu , pré(re ic vjâime ,.en s^nm^lant ppur i^ous 
Vottvoit feul<I<tfi>q pçreappaiferle courroux. 
Peuple ingrat, c'efi pourtoi qu'il s'offire en (âcrificç S 
Connob tpn fàcrilégc , 8c vois ton jnjufiiçe : 
Contre tçn bienfaiâeur ofapt te (pulfivec 
Veux-tu perdre cdui qui vient pour tfs bvnaprii 
Arrêtez , /ufieiix , quel trajtementbarb^c 1, 
Quelle férocité de vos ames.si'cmpare,! 
Que d'imprécations votre bouche vomit l 
Le cûel s'en épouvante^ & la tecre en frémit. j| 

Contre qMi joignez-vous l'ioveâive au bUTphéme ? 
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Celui quevons traitez d'impofteur , d'anathémc, 
£ft le médiateur â vos pères promis, 
Qui doit YODS délivrer dt tous vos ennemie. 
Ofez-vous, race impie j infenfée & rebelle. 
Avec unBarrabas le mettre en paraHele, 
Lui qui par le pouvoir des droits les plus facréi 
Efi maître des Céfars que vous lui préférez ? 
Malgré lés noirs complots d*irne ligue perfide 
Aflervie en efclave an démon qui la guide , 
A travers les dehors de fon humanité 
ReconnoUTez les^ traits de la Divinité; 
Votre aveugle fureur brûlant dimpatience 
Yeut-eUe encor plus loin porter fon infolence . 
Mais rien ne peut fléchir ces cœurs dénaturés 
Ni retenir un fang dont ils font altérés» 

Sur un mont qu'à jamais ce jour rendra célèbre 
Tapperçois l'appareil d'un fpe^cle funèbre r 
C'eft lâ que le Sauveur d'épines Couronné» 
Abandonné des fiens , à la mort condamné y 
Entre dèuxfcélérats avec ignominie 
Far un fupplice affireux doit terminer fa vie ;' 
Que ce nouvel Ifac obéïÛant , fournis 
Gomme un timide agneau cède à fes ennemis ; 
^e livre entre leurs mains , lui qui d'un coup de foudre , 
Peut ks anéantir , ou les réduire en poudre ^ 
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Lui qui commande au del , à la terre » ^w enfers , 
£t qui d'une parole à créé Tunivers. 
'A^eG de grands efforts la croix eft éleyée : 
On rattache s de fiel fa bouche eft abreuyéç : 
On iWuke , on l'outrage, on lui perpe le flanc; 
De fon flanc entr'ouvert Teau coule avec le fang. 
C/ en eft fait , il obtient ce <)uç fon coeur defire i 
Accablé de tourment il fuccombe > il efpire , 
Aprb lin cri terrible » après a?oir prié 
En faveur des bourreaux qui l'ont crucifié. 
Ainfi meurt: rinnocençej & tel eft le théâtre 
Où s'acharne fur elfe un peuple opinil^tre : 
Ceft ainfi que mourant fans appuis lànis fpcoufls» 
La colombe eft en projre aux ayides rautoufi. 

Le foleil indigné, dans une nuit profonde 
Pour venger fon auteur enfevelit le monde ; 
Du temple ^ le vrai Dieu Toulou.étre adoi6 
L'édat eft obfcurci > le voile eft dédiiré : 
La nature eft confufe, interdite , troubléef 
Jufqu'en fes fonde^ens h terre eft ébranléei 
Les tombeaux font ouverts i les morts reffiifcités| 
Et les rochers fendus femblent être attriflés, 

Eftes- vous làtisfaits , tigres infatiables ? 
y os forfaits font comblés » monftres impitoyables ; 
par vous le pins pur fang de Juda defcendu 

Viij 
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'Air gré de vos defîrs ^ent d'être répandu. 
Quand à Tes ennemis fe Sauvpur s'abandonne , 
La caufe de h morrqu'ir permet qu'on Itii donne • 
Efij n'en rougFs-tu point peupfe ingrat & ùltïs foi ,- 
Moins ta Haine pour lui , que fou aml)ur pour toL 

O' croix humiliante 9 8t pourtant refpeâable, 
'Aux dirëtiens fidutaire, aux démons redoutable y 
Source dt notre vie , 6 précieufe croix , 
O trône préférable à ceux dl^s.plus grands rois, 
.Tu portes îé Bonheur & Ta rançon dti monde ; 
C'eft furtoî feulement q\ie notre efpoir fe fonde; 
Bien-tôt Us empereurs détefiant leurs faux dieuxy 
Etabliront ta gloire, 8t ton culte en tous lieux:- 
Un jour viend'ra que Koroe inftruiteà ton école 
Fera de ton image orner ibn capitole ; 
Et que tout Tunî vers maîgré Penfer jaloux-^^ 
Proâer&é ^rerant toi âécliira les genoux*. 
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LE SAUVEUR RESSUSCITE. 
POEME. 

\^_^ Eflez de foupirer avec iitipatmncev 
Difciples affligés , reprenez refpérance : 
Un granil événement (bit calmer lajtf e cœur f 
I>e rinfléxt&Ie mort votre maître eft vainqueur; 
Le corps du &int des faints déformais impaffiblc 
A la corruption demeure inacceiBble ': 
n fort de fon tombeau comme Tafire des deux* 
Perce un nuage ép^is qui le voHe à nos xetiz, 
C*étoit par les douleurs que le Chrift a foufFértes 
Que les portes du ciel lui dévoient être ouvertes r 
Sî ce n'eft qu'à ce pri« qu'il a pu l'acquérir , 
Quel chrétien fans combats pourra 1er conquérir > 
Ses enaemîs jaloux que Pilate autorife ,. . . 

Craignent qu^un fedieux ne-forme Fentrcprife 
De venir par adrefle ou paf force enlever 
Le dëpôt qu'avec foin ils veulent conferver r- 
Pe foldats vigilans une troupe fidelle 
fait autour du iépulchre éxaâe iênnndie ^ 
Vaîae précaution ISon pouvoir abfohi' . . 

Kéxéçucf pas jam» ç^ <l^% ^té^i^ . 
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Les ofades anoet».;^ la fin s*accompSffent i 
De la rdigion les dogmes s'éubMenc : 
^ L'empire fortuné ie la nmiTeHe loi 
En tons Ceux va s'étendre , & raSemûr la foL 
Le yrai Jonas qo'ayoit englouti la baktne , 
En fort aprèy trcus jours (ans effort 8c ùim pçtne i 
Après trois jours au plus» par les Jui& démoli 
Plus parfait qu'^'étoît le tensple efi rétabU* 
Tel quitunt le bftcher dont il eft la ^diose 
Le Pbœnix immortel lui-même fe ranime» 
Tel bravant le trépas dont U feat la rigueur » 
Il renaît de fa cendre , & reprend ùl vigueur; 
Saifis, conmie effirayés par U9 coup de tonnecre 
Les gardes interdits font renverlés par terres 
Et par kur propre aveu ce nûrade attefié^ 
Ne laifle point de doute i riaçrédulîté. 
^ Peuple ingrat, rends hommage à ton augufie makrct 
Son trioniphe édatant le foit aflez connokre : 
Tu ne peux en ce jour le voir reffisfdté 
Sans avouer toii crime , fie la divinité» 
Si pour td^iamoftrQpprobre^wfcandsdei 
La gloire qui lafuit prefquelâasinjtenraie» 
En e&ceialionte>fict'a(çrendqttetudoQ| 
D*un «il refpeâuenxenfîfi^la.çfW^ 
Aveugles tutiSmjà*iui€Ùff£kïmf9imi 
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Infiruits dans une éoAé orgiicilleufe & pàyenne , 
Puîffe un fi grand mifierc éclairant vos efprits 
Cefler d'être pour vous un objet de mépris. 
Que fatns retardement & foumife & confufe 
L'idolâtrie abjure un culte qui l'abufe ^ 
Et que le fanatirme à Tes dieux impuxffanf 
N'ofe plus prodiguer un facrilége encens* 
Que du fang le plus pur cette terre humeâée 
I>u poifon d'e l'erreur ne foît plus înfedée ; 
Et des faveurs du ciel jouiffant déformais 
Porte des fruits d'amour, de juflice & de pair. 
Mais pour fes habitans en vain je m'intérefle : 
Us fendront d'àir Dieu la fureur vengereffe: 
Leurs enfans périront \ & pour leur châtimec , 
Leur coeur s'obftinera'dans fon aveuglement 
Jufqu'à ce que lé ciel:, après un long efpacc 
De fiécies écoulés tém<^ns' de leur difgrace i 
Oteà leucs defcendans le fîmefie bandeau- 
Qui de la vérité leur cache le flambeau» 

De ce peuple déchu du plus grand avantagé 
Vous nous avez, Seigneur, transféré l'héritage ; 
Qu'il »'en foit point de nous comme de ces ingrat» 
Qui font privés d'un bien qu'its ne méritoient pas» 
Loin d'imiter ces cœurs endurcis & rebelles t 
Rendez- nous à vos loix attentifs & fidelles :: 
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Que Totre^iace appfenne à la pofiéricé *i 

Combien pour nom CiuTer il tous eu a co&té* { 

Que rexemple du Juif au diréôen Talutaiie 

En Peffirayaiit , Ilnfirnife , en le touchant , VidsStt i 

Secondez nos fouhaits % Seigneur , & faites^nou» 

Pour ne jamais mourir revitre comme tous. 

LE SAUVEUR MONTANT. 
au Giel» 



L. 



poème: 



|E Sànteof «ftotoataoean fiéîaucjdehs^biM 
Sur tousibenMaûssttnpomJa vifiokcë 
Prophetç^ jMiisToyw^.av grftdeitosf6akMt> 
iVos oracksifc»]^» 6k tos T«n»z.làdsfiâc«» 
Le àd Toi\^Qft ouverts lefis du Dira fttpréoie 
Pour TOUS réoompenfer tous y conduit lui-même i 
Ce0ez de fou|Mrer; joiiiffez aujourd'hui 
D*un bonheur qui doit être kernel comme luL 

Fettile en oliTiecs du pied jufqu'àla cime 
S*éicTe un mont fameux près des murs de Sofime t 
Ses difciples zélés épars confufément 
iY montent fur Tes pas aTec empreflfement» 
Ignorans fon deffiôn» & que ce divin jnaitrt 
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Pouf ne plus lenair va Uen-ràt difpârottre. 
C'efi U qu'après avoir à fes chers nourrirons 
Doaiié<ponf l'avenir d'importantes Ic(ons> 
Dans les airs il lê trace une brillante nontes 
Qu'il perce les «lambris de la célèfte voAtet 
Et laifle fur la terre en prenant fon eflbr 
Les yeftiges faerés que l'on y voit entfor i 
Monument prédeux , monument vénériUe 
De cet événement à jamais mémorable, 
Dont plus de i:eot témoins ont depiûs atteflé 
£t de leur propre làng fcellé la vérité. 
Brftlans d'un feu divin , attendris jufqu'aux larmes 
l>e fâ préfence aimable ils regrettent les charmes; 
Leurs cœurs par l'Efprit faint iofiruit^ de leur devoir 
Pour la première fois l'adorent (ans le voir* 
Heureux Galiléens, calmez votre triflefle; 
Son départ ne met point d^bftade i (à tendrefle; 
Senfible i vos befoins , elle s'augmentera i 
InvifiUe & préfenc it vous protégera* 
Puiflant oiédiateur^uOB bon qu'il eftjttflet 
B va vous préparer près de fon trdne augufisi 
Ceux où par un arrêt déçilCf, (blemnel 
yous- jugerez.' un jouv ys tribus d'IfiraëL 

Vou< no«vràve7 promis, ÂSauveur adofabfef 
Jettez laf-vout Ëgiiie un regard- fevoiable: 
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Quand vous avez t\vâfté la terte pour les àem 
Peuc-dle ayotr encor de ^uoi plaire à nos yeu^ jf 
Détachez-en nos cœurs que le prefiige abu(è> 
Et qui pv un peochaniC ayeugle & uns excufç 
ChérifleiM: leur éjdl & leur captivité , 
Bien plus que leur patrie , Se que leur Ixbericié. 
Votre crédit peut tout^upr^s de votre père ; 
TléàiïttcL.fy, juâice,appaîrez fa colère; 
Priez , folliçitez > intercédez pour nousi 
L'efpôir dji plus grand bien n'eft fondé que fur rou^ 

LA DESCENTE DU S^ ESPRIT 

Sur les Apôtres, 

POEME. 

I j Es .apâtres touchés ^lu départ -de leurmafere 
Pour un tçms en public ceflerent de paroitre } 
Moins faifis de douleur^ que d'amour «nflâmés 
Dans un lieu folitaireils s'étoient renfermés* 
'À , depuis quelques jours veillans , prians fans ceflf 
Is attendoient l'effi^ d'une grande promefle; 
t recueillis -enfemble ils préparoient leur cçeuc 
i recevoir d'en-haut PEffrit confotateurm 
orfqiie d'un v^t fubit l'extrême violence 

Ebranle 
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Oeuvre? diveuses^ 2ft 

Ebranle k cénacle^» & votibk t^n âtenct : 
Oo voit fe partager un globe lumînettx 
Un deê bagae* de "fB» ^ étSoeaioutfwt et»; 
Témoignage ^datant de TauguAe préfenoe 
Du Dieu dont fa bonté ronplit leur é(péranc.^« 
Aux pieda dti inost Oreb Ifraël fleîn d'eâïoi 
Reçut les iàiatt débets de la première loi s 
Le peuple épçttvanté par le bruit d« tonuierre 
Sous fes pas chanoeians fentit trenbler h terre x 
Mais ceHe que la grâce étabUt en ce jour 
£ft une loi de paix , de doueeut & d^amour* 
Quel changement confond riotclligcnee ''nmiine! 
Quelle métamorphofe étonnante & lottdainQ 
Fait de douze ignorans 8i timides pefchewi 
D'intrépides héros , & d'éloquens doâenrs ! 
Déjà du monde entier , fans que rien les arrête « 
Leur zé}e impatient embraffe la conquête : 
Quelle Tafte carrière ! Us braient d'y courir. 
Et la croix à la main de vaincre^ ou de mourir.: 
Il s*agit de (bumetae au )o«g de l'Ë^angUe 
L'idolâtre incrédule» ft k Juif indocile^ 
Bt de leur eolèigner s'ils veident étf« heureux 
Quel eu Tttfitqne bien qui peut combler leurs vœux^ 
Quoi cesJioBimcs greffiers guidés par la (âgeâè, 
Xnfirniconc en r^aYans ritilîc Ce b Grèce » 

X 
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Où les arts » le bon goât ont formé paht i'tfytlts '' 

Qui fe font îllufirés par d'immorcels écrits î 

Il n'en faut point douter: leurs plus gran<ls;pedbnnages 

Aveuglés par l'erreur n'étoient que de (aux fages ; 

L'avenir conviendra que (ans comparaifon ' 

Paul ef&ce un Socrate , & Céphas un Caton. 

U n'appartient qu'à vous de faire ces miracles, 

£rpric faiat , dont ils vont prononcer les oracles :; 

Malgré^tous les efforts qu'on leur oppoferaj^ 

La vérité par vons bien-tât triomphera» 

Vivement animé du beau feu quirinrplre, 

Pierre élevé la voix ; on l'écoute, on l'admire j 

Et pour fon coup d'effai » de trois mille auditeurs 

Il convainc les efprits , il convertit les cœurs. 

Sa doârin^ furprend , Ton éloquence charme^ 

Il touche 9 il perfuade , il confond > il dcfarmc : 

Pour lui les livres faints n'ont plus d obrcurité} 

£t tout ce qu'il en cite à propos eH dté. 

Ses collègues en font autant à Samarie , . 

Pour exrirper leichifme où l'erreur ra.nourrie4 

Prêts à verfer Jeùr fàog avec fidélité .' . j ! .. . 

Pour défendre leur maître & fa dirinité. 

Chaque jour des enfans de l'églife naiiTante 

La vertu s'affermit & le nombre s'augmente;. . 

Sa rivale fuçcomb^ à fon dépit jaloux^ 
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Et ne fait éclater qu'un impuiflant courroux* 

AgilTezfur nos «crurs, opérez dans nos aoies» . 
Embrazez nous comme eux de vos diyines fiâmes > 
Efprît faint , que tos dons nous fauTent de la mort , 
Et malgré les écueils nous conduifent au port. 

SUR LA FESTE 

D U 

TRES-SAINT SACREMENT. 

\^ Ue dinftrumcns fe font entendre ! 
Q^ue de feux allumés brillent dé toutes parts ! 

Les fleurs qu'on s'emprefle à répandre 
Sous nos pas fetnblent naître , & charment nos regards. 

Les anges aux rtiortels s'unifient » 

Ils'joîgnent leurs voix à nos chants :• 

Les airs que parfume l'encens 

I>e nos cantiques retentiflènt* 

Avec plaifir l'afire du jour 
Eclaire cette fête augufte & folemnelle f • 
La nature au joùrdliui piàs^rîante 8t plu^beOë^ 
Témoigne à Ton auteur fa joye & fon amour. 
Le Dieu dont l'univers reconnoit la puiiTance y 

Xij 
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Le Dieu ^ rem^t tout par (bu imneafité» 

Ainfi q«c Fardie d'alliance» 
Suivi d'uft loif cbrt^ avce pociife cft poné* 
Pouv ce divin Sauveur fatfona paroine un xcle 
Difflbrent de edui de ce pcufde infiddle >. 
Qui prefque en même tems avec foi peu d'accord 
Célèbre fon triomphe, & demande fa mort. 

C'eft pour réparer le^ outrages 

Que vous ont fait vos ennemis , 
Qu*i^ vos pieds humblement proftemés & foumis , 
Seigneur, nous t>oui oftons nos fiuceres homniagcs. 

Soyex aimé, craint en tous lieux : 
Règnes icnl fiur uoa oontsjque tout vous obéiflê : 
Que devant vous tout tremblev &: tout genou fléctûiEi 
Dans renfer , fiir la terre , & même dans les deux* 

Qttf Cous leir vdies refpedaUes 
Qui nous cachent Pédat de votre ma)efi£» 
L'hérétiquQ ab)U0uit (es dog^aes déteftableSf 
Adore déformais voue divinité» 
Que le Juif écoutant des remords légitimes* 
Edairé par la foi qui 4elIiUc nos yeux» 
Détefie avec konreur k déknde affireux 

QMÎ osit le comble à tous Tes aimes. 
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S U R L A F ï S TE 

DE L'ASSOMPTION. 

^ Ans être aflujetle aux loîx de la nature > 
Des filles de Juda la vierge la plus pure > 
M A R I E , eâ élevée en ce jour folemnel 

Jufqu'aù trône de l'Eternel, 
Par de pieux concerts unis à ceux des anges 

Célébrons fou fort glorieux ; 
Publions fon triomphe^ & chantons les loiûinges 

De FaDgu&e reine des cieux, 
Aibdefipus de Dieu feul , l'éclat qui Fen^ronne 

£Sf ce toute autre fplendeur ; 
(Tout cède à la beauté dont brille fa couronne; 

Tout rend honraiage à fa grandeur. 
Marie eft du Très- haut époufe , fille , inérc$ 
En fon puiiTant fçcours que notre efpoir foit oûs : 
Que ne peut-elle point obtenir de fon fils ? 
Que ne peut pas fon fils obtenir de fon pereî , 

Protégez de foibles monels , 
y ierge plus que toute autre & fainte & refpeâable ^ 

Contre un ennemi redoutable 
Mous cherchons im afyle aux pieds de vos autels. 

XUj 
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Du oékfte féjour de llmroorcelle gloire 
Jcttez vos regards id-bas; 
' Sontenez-noiis dans nov combatv» 
Nous fommes l&is de la YÎâDÎfe. 

A SAINT ANDRÉ> 

Patron de P Auteur. 

j %^ X« exeinpie de Totre nsattref 
Grand iâînt dont cous les vonix ont été de foufiiTy 
^ue dans b pauvreté Betfàïlie a tA naître » 
Et que fur une croix Fatras a vft nouriry 
yous> qu'en ce bain qui fsk recouvrer TinnooeBce 

A rhomme impur dès fa aatffiince» 

Je reçus pour mon protefieur ; 
Obtenex-mot du del b grâce & le bonhenr 

D*étre un imitatetir fidelle 
De Tos vertus, de votre faînteté, 

Comnie en plus parfuit modèle 

y ons«fflCme vous f avex été. 
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LETTRE A MONSIEUR.... 

MOnfietrr j je deviens fi parefTeux 
à écrire , que j'ai prefqu'autant de 
peine à tirer ma plume oe mon ecritoire^ 
qu'un poltron à tirer fon épce du four- 
reau : aind ne foyez pas furpris de mon 
peu d'exaâitude à répondre à vos let- 
tres. G le tems bien pafTé , que celui 
qu'on employé à penfer tout bas & dis- 
crètement ! Par là on fe met à l'abri des 
calomnies de la criticjue , de lamaligni^ 
té de Tenvie , des injuftices de la pré* 
vention > & des faux jugemens du mau* 
vais goût, & de rignorance. Par le 
moyen du filence 6c de Pinaûion * un 
fot peut paffer pour prudent, un ftupi- 
de pour philofophej un lâche pour 
bcave « un fainéant pour poétique. 

Je conviens avec vous^ Monûeur; 
ées iccours £c des avantages que Fcm 
ûre de la philosophie: il &ut y joindre 
laieligîon : celle-ci ade$ refionrces que 
itaatxp Ac oopaqk pis» On en 21 hefoim 
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dans quelque fituation où Ton fe trouve. 
La philofophie humaine ne reçoit fes 
principes que de la raifon , ou plutôt 
du raifonnement de l'homme , fujet à 
Terreur , à la vanité , à Tincertitude , à 
llUufîon. Diogene étoit impudent. Epi- 
cure voluptueux, Chrifipe atrabilaire^ 
Caton' féroce j Séneque ambitieux. La 
philofophie chrétienne eft fondée fur 
un fiftêrae uniforme , 6c invariable que 
Dieu a établi lui-même : elle eft pure , 
fans tache, fans foibleffe, & apuyéefut 
les folides fondemens de la véritable 
fagefle. Ceft-elle feule qui infaillible 
dans (es maximes , fublime dans fes 
dogmes , & incapable de nous tromper, 
rend Phomme parfaitement fage , grand 
& heureux. 

- '- Les plai(îrs,les fêtes, les réjoûiflances 
dont vous me parlez dans votre lettre, 
fans y avoir pris part , & que vous conr 
damnez fi judicieufement , m'ont fait 
fkirecetteréfléxioa.. Quoique dans une 
fanté parfaite aujourd'hui, nous ne fça« 
vons fi nous vivrons encore demain c 
9uta:n cçrte cffiàyaqte peipicjttté | nous 
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Oeuvrer diverses, 2^st 
ignoronis quelle doit être notre defiinée 
éternelle. Il eft furprenant Qu'avec de 
pareilles incertitudes on pqiue penfer à 
rire, chanter , danfer, jouer, folâtrer , fe 
divertir. Ceft s'oublier , chercher à s'é- 
tourdir , fe tromper , fe trahir foi-même; 
c eft .volontiers perdre de vue le grand 
objet qui doit feul nous occuper coniî- 
nuellement : c'cft un égarement pitoya- 
ble d'infenfc^une ftupidSté aveugle d*in^- 
bccilexun délire téméraire de frénéti- 
que. Je fu^s, MonûeuTj &c. 

EPITRE A MONSIEUR.... 

A pia ftéôf i té n mtfowGak ftriM piefy. t 
Tout me dit quebieo^«ftt 4e met npAm î/vam 
L'impicoyabk ««et tenmoec» le.coufSr 
Que je (èrm heitrciix» fi k fteonfi <k rigH 
Mûriflbit ma caiTon » fie iq« f enddut {dm ùng^ S 
Et fi» finiflCmi mieux que )c n'ai amsM^t 
L'aTeoir par met Coia$ réparait le pafli 1 
Ceft l'objet 4e mes tmau hbi$ fae f benuBe elt à 
pbîadfe! 
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Éfi-il jeune} II ne peut ni ne veut fe cootnindre } 
Et ne met dans l'effor qu'il prend vers les plaifîrs 
Ni régie à Tes penchans , ni frein à Tes defirs. 
Aux loix de la fagefle il eft (ourd , ou rebelle $ 
De fes égaremens etf vain on le rappelle : 
Séduit par un faux bien dont il efi trop épris 9 
Du feul qui doit notfs plaire il ignore le prix. 
Lorfque Tâge viril , d'tine telle conduite 
ILui fait envifager la déplorable fuite. 
Et que de la raifon une fombre lueur 
yeut deffiUer fes yeux , Se réformer fon cœar$ 
Plus confus que guéri de fes premfers caprices , 
Il ne change de aïoears» que pour .changer de vloès t 
Avec peine aflfranchi d'un joug qull a brifé > 
Par d'autres paflions il efi tirannifé. 
L'Avari6e aux cent tékûs bien- tât lui fait entendre! 
Que pour devenir ridie il doit te^t entreprendre^ 
D'un ton impérieux TAmbition lui die 
Qu^il faut fe faire un nom , & fe mettre en crédit^ 
Tourmenté par la foif dont l'ardeur le dévore. 
Occupé feulement de l'objet qu'il adore > 
Et toujours incertain du fuçcb qu'il attend, 
S travaille, il.s'épuife,ârn'eft jamais content; 
' Eft-il fur le retour } L'infirmité l'accable i 
D'agir, de penfer même il efi prefquc incapable: . 



Digitizedby VjOOQIC , 



OeVVKES diverses. 2^1 

Son corps appefanti fous le fardeau des aos 

Affoiblit pâîtdegrés Ton efprit & fes fens* 

Le paffé , le préfenc , l'avenir , tout l'afEige « 

Il eft bien difficile alors qu*il fe corrige j 

Quand au fond de foo cœur le mal enraciné 

Oppofe à tout remède un cffott obfiiné* 

On ne le ffait que trop , telle efi notre miiere> 

A quitter fès erreurs l'homme long-;tc0ss difiere ; : 

Et plus par ces délais le nuage gro0it , 

Plus Ton efprit s'aveugle > 8c Ton cœur s'endurcit. 

Il fe flatte qu'après une longue habitude 

Aifément il pourra fortir de fervicude , 

Qu'obtenant U fecours qu'il aura dctmandé » . . 

Du ciel & de la grâce il fera fécondé { 

Mais Dieu pour le punir confond Ton efpérancef 

Après avoir long-tems la^Té fa patience , 

L'homme l'appelle en vain , il ne l'écoute plus ; 

Et fes fouhaits tardifs devienneot fuperfius : 

Senfible encore aux miens tu daignes les entendre {. 

Quelles grâces , Seigneur » ne dois-je point teiendre» ' 

Moi qui d'ingratitude ai jiilques à ce joue . 

Payé mille bienfaits re^us de ton amour ^ : 

J'ai connu ta bonté ju(que dan$ ta colère , 

Lorfque me châtiant mqins en juge qu'en fttt^§ 

7a jufiicp;» p^mi Fu^e mdl r^^lé V 
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Que je faifoifi des biens dont tiim'afois««nWéc 
En me fcs enlevant tes decitts que j W«tc 
Ont prévenu fâbui cjuc^ett fo«U encoïc* 
Tu veux en înAmifant mon amour le ma foi 
Que je «ttOtteeàtout ponr n'être pbis qu'à toi» 
Que mettant à profit un nwlhcur ftluesâm > 
J'eitimole fcul bien qui peut nous ûrisfai«| 
£t tume &ÛS feMtt q«t tous eeux dHd-Vas 
Sont indignes d'un ooèûr qu*iJé ne tempUfftnt?» 
Mon ame ht& regret t'en fait le faor&e : 
Ne le rejette point ;pourvA qu'il te ôéchiffe , 
Je bemrai mon fort > loin d'en être afiigé t 
Je ferai de leur perte affet dédottiiiifcgé* 
Attentif aux confeib du texte cvartgéliqùe j 
Et defomuû» Chrétien plus encsor que Stoiique > 
D'un oeil indiffèrent je verrai les tréTosi 
Que l'£bre ft le Paaole étalent fiir leuns bords. 

Kdelte feâatevr de rétaâé iSi^e , 
Qui cttlttvas fes fruits Ah u tendre j^uneflê 3 
*Soi quela vérité pj^r de fâînte» kifoM 
Infiruifit & foima ^rmi fes ao«^rrîç&hé > 
A peine conuoi6*t«i letliens o&s'exi^age 
Un coeur , qiiOique>né Kbre > ami dé l'erUfttâ|e I 
A l'aWi^nm^rdirdottCil «ftOoMifaAttU , 
Goûte en paix le bofllietir 4ontji^ k it&oé 
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LETTRÉ A MQ.K$IEijR.... 

NE me reprochez pltjs majiarefrç 
à compofer de nouveaux, ouvra- 
ges , Monfieur. Mon, inaction ^. biea 
fondées elle me paroît préférable à un 
travail irifru£lueux. CTcft que occupa- 
tion bien ingrate à préient , que celle 
de perfeaiônner un çcrit qui ne fert 
qu'à exciter la jaloulîê de nos rivaux , & 
la malignité derros envieuîx; ott au plus 
qu'à defennuyer quelquesoifîfe & cu- 
rieux amatetiirs de la nouveauté-L e goût 
pour les beaux arts eft. fi cefiroidi ^ qu on 
a pafTé dePindilFérence jufqufau mépris 
pour eux. Ce n eft plus l'heureux tems , 
où la gloire & les richefles réconipen- 
foient le mérite, & où^les poètes appre- 
noient aux lauriers <^Qique ftériles à ^ 
porter des fruits. 

Ce n*eft plus Thetireux tems , ou coareqt & tfanquile 
Le chantr0 Aufotiieni Nombre des ormeaux , 

Pour Tttpre , & pot>f Ammlh 
Protégé par Jt^À^nreaflok fts^kalûmeaux. 

Y 
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L'empire de la poëfîe eft defe.rt , & 
tombe en décadence^ Il n^eft plus habi- 
té que de quelques auteurs qui ne fe , 
repaiflent que de chimères. Les Corin^ 
nés & les Sapho ne ibnt pas plus fêtées 
que de vieilles^ coquettes : les f^irgiles . 
& les Hordces nom pas plus d'amis que 
dfes courtïfans difgrticiés : & le plus ruC- 
tique ménétrier de village gagne autant 
avec fon violon , que le plus habile 
poëte avecXa lyre. 

Un motif plus puiffant encor 
Met un ùçïti à ma plume , Sr retient fon eflfor* 
N'excitez plus ma verve , il eu cems d*étrc fage : 
Je n'ai que trop fuivi le pancbant de mon cœurj 
Le taient de rincer n'eft qu'un ifain bidinage ; 

L'enjoument & la belle humeur 

Ne conviennent plus à mon âge» 

La raifon nî^éclaife , & me dit ^ 

Quitte , abjure h foefie ; ... 

Cette effece de frénéfie 
:So»venp^diffife & débauche Teff rît, . . 
D' un foin flttsimfort ont Profélite docile 

Occupe defotmm le tien ; 'I 

Croir qu'il ^:rare& difficile 
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D'être foete &'hon chrétien. ' 

Pour mettre ftVioîx cti pfatiqtt^ , ^ 

De la milice poè'tî^ue . . * ' 

je deferte les etendarts ; " . 

La raifon m'exhorte l la fiiivre j / 

Je m'y foumets : Fart de^bien vivre 

£â te plus beau de tous les arts. 

Le titre de ce livre excu(e le mé- 
lange confus qui s*y trouve , fans or- 
• dre, fans liaifon, & fafns atrangement. 
Les pièces qui le compofent font ai|- 
' tant de morceaux îfolcs , indépendaiis 
"'les uns ées autres,& faits en divers teni«. 
Il nefaut point être choqué, ni furpris 
"d'en voir qiiife fuiyent, quoique- d'un 
^ caraftere difSérent. On ne manquera 
' pas d'objéSer qu'il y a du bon & du 
^ médiocre^ du grand & du petit, du fort 
*"& du fôîb te ïj'é&i Conviendrai : on en 

- dira: aûtatit de tout lîVïc de ce genre , 
fût-il metUètft qae le mien. Quelque 
çenfeur-déltcât 6t difficile y trouvera 
des endroits doiif h fuppreffion ou la 
iéforihc^étoitàfouhaitér;mais ce qui 

- déphîîHà 'ûtt leâeuif ,^fait fou vent plailîr 
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a^î» ^OEVV^K'iS DIVERSES. 

^ un autre i ôc la diyerfité des gonts & 
des jugenjençj aptprifç^la yurieté de ce 
recueil. 11 fallbit trier avec une fcrupu- 
leufe exaditude, & réduire le volume, 
pour l'embellir : fai prévenu ce con- 
feil : j'ai lu, relù^ corrige, retranche. 
Quand j'y aurois employé plus de tems 
& de foins , on auroit pu faire ; & on 
mitent &ic encore cqs mêmes obje- 
lions. '^ : , . 

Ce livr^ eâ *in édifice dont il n'y a 
point «u de plan dreflc s <]ui a été bâti 
à mefute -qu'il s'eft trouve de (|noi le 
conftmtrei îQ^ T-on: s'ei):, p^is att^lché à 
la bonté d^s m^^riw^ ^ Vyibut jsk^ 
ces d'euX'*iiiiem^9<|MViQloixaerardbi^ 
teâure -qm tii'y ioM point obletvees ; 
& qu'on a plijs fong^é à rendre uûU, 
que régulkt. ; ; * 1 

Quelques, peif^es qu^une ik|X3gue étu- 
de & àçs ^raivauxjr^ifidus y/^s ayent 
coûté «autews^.tie •eonp^e^ point £ar 
une approbation, toujours incertaine 
jufqu'à ce <^k)n <n joùiflfe , parement 
judicieufe^iamaisMwiv^feUe. Lgùjc- 
ces dmt i'^fym S9V^ âabe,^ ;;ôc que je 
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veux même que vous méritiez , dépend 
fouvent de certaines circonftances dont 
vous n'êtes pomt maîtres 5 & le bon goût 
& la juftice n'en font pas toujours les 
feuls arbitres. 

Il eftdes leâcurs malins, capricieux, 
ingrats 5 on en ^trou^e d'envieux , de 
mapvaife foi , de méchante humeur : * 
comment les contenter ? Pour eux , 
pgint de plaifîr, point de profit dans la 
leâure : aVec eux > point de fatisfaâion, 
point de récompenfe ppur les auteurs* 



FIN. 
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: APPKOBAxlOJSf, 

J'AI lu par ordre de Monfeignciir Iç Garde de* 
Sceaux » un manufcrit qui a pour titre, Oeuvres di^ 
t/erfes en vers & enfroje^ far M le Brun, & j'ai crû 
quon pou voit en permettre rimprcïTion. A Paris le . 
^.Juillet i73f. %«^',MAUNOIR. ^ 

PRIVILEGE DU ROI. '. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France Bc 
de Navarre ; A nos amcs ^ féaux Confèillers leï 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôte], Grand Cunfeil» 
Prcvot de Paris , Raillifs , Sénéchaux^ leurs Lieute- 
nans Civils & autres nos Jufticiers qu*il appartiendra , 
S A L y T. Notre bien amé Pierre Prapjlt, Li- 
braire & Imprimeur de nos Droits & Fermes à Paris, 
filous ayant fait fupplier de lui accorder nos lettres de 
Permiffion poiurTimpreffion de deux Ouvrages qui ont 
pour titre, Le Glaneur François^ ^ les Mémoires ô* 
Avantures de M. de*** traiuitj de l'Italien far lui- 
même jjû&2ut pour pet effet de les imprimer ou faire 
imprimer ep bon Papier ^ beaux caractères , fuivant 
la Feuille imprimée & attachée pour modèle fous le 
contrc-fcel des Prjefenties. Nous lui ayons permis & 
permettons par ces Prçfentes , 4'imprtmer ou faire 
ÎBipriqfier lefdits Xâyres çi-deflus fpecifiés, en unoa 
plufieurs volumps • conjointement ou (eparement , 6c 
autant de fois que bon lui femblera , Se de les vendre, 
faire vendrjc & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tem's de .trois années confecutives , i 
compter du jour de la datte defdites Prefentes. Fai- 
fons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs & autres 
Berfonnes de quelque qualité & condition qu'elles' 
ioiept, d'en introduire d'iœpteffioa. étrjingerç daD$ 
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aucun fiçu de notre obfiflânce ; 2 Ta cBarge que àSfL 
Prefentes feront çnregiftrées tout a» long fur le Re-^ ' 

f\àf{: de U Communauté des Libcak^i & imprîaicufyi 
e Pans , ëi ce daas trois mois de Ix datte d'i^ellésp 
q)ie rUnprelBon defdits Livres fera faite dans n<H(ç>^/ 
Royauihe 9l noo ailleurs \ Sc que l'Impétrant fe confoc-/ 
mera en tout aux Reglemens delà Librairie , 8c notam-\ 
ment â celui du lo Avril i7^5« Ht qu'avant que de les 
cxpofer en vent;:', les manufcrits ou imprimt* qui att<» • 
font fecvi de copie à rimprcffion dddits Livres , ferpnt 
remi^ dans le.roepae état oii les Approbations }rauroqc 
été données, es mains de notre très cher & féal Che* 
valier Garde des Sceaux de France, le Sieur Chauvelînç 
& qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires de cha- " 
cûn dans notre Bibliothèque publique , un dans ceBe 
de notre Château du Loftvre , & un dans celle de notre* 
dît très-cher & féal Chevalier, Gardé des Sceaux d^ 
France, le Sieur Chau^ehn 5 le tout à peine de nuUtéé^ 
dps prefentes : Du contenu derqucllcs vous mandons 8t 
enjoignons de faire jouur rExpofant ou tes ayans cattfe, 
pleinement & paihblement, fans fouiFrir qa'il leur foit 
■ait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la 
copie defdites prefentes, qui fera imprimée toutau^Iong 
au comme-ncement ou â la fin defdits Livres , foi foit * 
ajoiîtée comme à l'original : commandons an premier 
notre Huifller ou Sergent Je faire pouf l'éxecution d*i- 
ccllcs , tous Aâes requis & neccffanT?*, fans demander 
autre permilfion, & nonobftànr çlaineur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contraires : car telttk 
notre plaifir. Donné à Verfailles le ▼ing^^euf Juin ntîl 
fept cens trente cinq , &*de notre Regn< le vingtiéwc.- 
Bar le Roi ea fon Confeil. Siiné, S A IN S O N. 

àt. l* librMf^t <7 Imprimerie de Paris j N. ii«. foiw x ry, «mn- 
formément aux anciens K^hmekr^ cwpmmés^ fm celm du xai 
^tpriertyzà» é/ÊPmt4e^0yMimijzs* ^ . 

Signe, G. MARTIN, Syndic» * 
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